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PERDUE

(Suite)

Alors Reniement l’orplielino perçut le 
bruit deieur- pas sur le pavé, et, «e dé­
tournant, 1er» vit venir.

A distance, iU iravaient pas l’air tiè- 
mal intentionnés. Mais (pie pouvait savoir 
de leurs intentions, sous de telles conduis 
ons, un passant qui ne distinguait pas mê 
me leurs fruits, Mirtoul lor (piece laissant 
était- une jeune tille naturellement intimi­
dée par l’heure indue de tu courte tardi­
ve autant que pur iu conscience de tu pro­
pre impuissance devant un danger éven­
tuel 7

Les deux coquins s'arrêtèrent une se­
conde, le temps de jeter un coup d*uiil cir­
culaire sur la place.

Kien iry bougeait. Le silence était si­
nistre. Personnelle viendrait le- troubler 
duns 1 accomplissement de leur bc.-ogric 
Rassurés à cet egard, ils osèrent s'inter 
peller à demi-voix.

u Ho ! ho ! Leon, veille au grain. Faut 
croire que le gibier s est doute de (inelque

11 u avait pas tenu compte du vent, qu* 
porta toute la phrase aux oreilles de Jean
ae.

Ainsi prévenue, la jeune fille se mit à 
tuir, un peu affolée. Ce que voyant, les 
deux bandits, de leur côté, pressèrent 
leur course.

Celui qui arriva le premier parut sur­
pris de ne rencontrer qu’une toute jeune 
iille là ou le manteau et le capuchon que 
1 orpheline avait revêtus lui faisaient 
prévoir une femme d age. Le portemouuaie 
de^ la petite ne pouvait être bien lourd. 
N importe ! il valut t mieux que rien.

Le désappointement de l’homme fut 
donc grand. 11 luuça le bras en avant et 
saisit Jeanne sur son manteau lequel, sous 
la traction, découvrit Ja jolie tête blonde. 
“ Mince d atours 1 ricana le mauvais 

drôle. Où donc que nous allons connue 
Ça, la belle enfant ? ”

Jeanne e dégagea d’un mou veinent ra­
pide et bondit en arrière, s*eflorçant d’é­
chapper aux atteintes du garnement.

Mais alors le second compère apparut, 
coupant la refaite.

Tous les deux coururent sus à la 
pauvre enfant.

Jeanne perdit totalement la tête et se- 
lança, épouvantée, dans la direction de 
1 avenue de Wagruin.

11 n’y a rien de plus seul, de plus aban­
donne que cette vie splendide, toute bor­
dée d’hôtels superbes et de maisons à .-i.\ 
étages. Sur 1 asphalte des larges trottoirs 
et sous les arbres qui les garnissent, pas.-é 
(bx heures, nul passant ne circule, et 
c est à peine si 1 on voit courir une voitu­
re quelconque sur la chaussée solitaire, 
a 1 exception, bien en'emlu, dei omnibus 
qui, toutes les quinze ou vingt minute-, 
remontent jusqu’à In place, en venant de 
Ja Bastille.

Or il y avait trois minutes que le dit 
omnibus venait dépasser, et le plus pro 
chum en avait bien encore pour dix mi­
nutes.

Lei! ;iou-'[ laissèrent donc Jean
ne atlolee prendre de l'avance, atin de
n etre point surpris cux-inOtnes dan» la 
perpetration de leur at emni. N'e venaient- 
ils pas de remarquer que l'unique vovn
geur de 1 omnibus était nu ollieier VIT ’ne 
leur souriait pas d’engager une lutte con­
tre un soldat, lequel ne manquerait pas de 
se porter au secours de la jeune Iille s’il 
entendait ses cris. ’ *

D’ailleurs ils «avaient (pie, cent mètres 
plue haut, 1 avenue ho ♦uisait plus déserte 
encore, et qu’un long espace de terrains 
vagues, à peine garnis d’une palissade deft&r,,va,i,‘8sureritf,ir

De son côté, Jeanne, essoufflée par la 
course,avau dû ralentir son allure. Elle 
tremblait encore d’épouvante, et, ne «e
voyaut plus suivie, supposait qu’elle u n
vait eu aflaire qu'à de mauvaiJ plaisants.
Llk te remettait donc de sa chaude alerte 
et repreuuit ses esprits.

Alors seulement l’idée lui vint qu’elle
aurait eu plus court d’aller tout droit à la 
station de l’omuibue. Comment u'v avait- 
elle pas songe plus tôt ? ■

°*. omnib,"’> quoique par
m plus long chemin, menait lui aussi à 

la gare Saint Lazare.
Elle prit son parti et résolut de revenir 

•ur ses pus pour y monter.
Mais, tout en courant, cile avait députa

ee la partie de 11 avenue bordée pur les ter­
rains vagues. Il lui l'allait don' repasser 
par lu pour regagner la place. En agissant 
jt ‘a sorte, elle réalisait clle-méinc le plan
“2 "’nlandr,ns» '«quels ne s'étaient 

attardes outre mesure et s’avançaient 
a ta rencoutre. 7

Elle les retrouva juste à niveau des plan-
trnk T!1 ° oturaicnt '’«pace non cons truit. Elle les reconnut.

...J.SSS'SiKT'S.S,;
Ils s’élancèrent sur la pauvre cpfant. 

L m d eux la saisit por la taille, et l’autre 
ta mit la main sur la bouche, pas assez
tôt toutefois pour empêcher un long cri 
de detresse et d'effroi de jaillir de la gorge 
et rang it* e de 1 orpheline.

“ Vite, vite, aux terrains, ” conseilla 
uu en montrant à son complice un lu.ee 

trou dans la palissade-, formé pur la chute 
de deux plancher.

En même temps il saifiispait Jeanne par 
** pied P, et, l’autre soutenant le pauvre 
orps évanoui, tous deux parvinrent à se 

gijBHer dans l’enceinte de bois. Après quoi 
,’ant hâtivement les planches tombés, 

replacèrent debout contre l’ourer*

ElfeTJtXne|,P“UVre POtit Ange'

ir

LES DEUX MELES

Au même instant, uu pas précipité 
résonnait derrière les bandits

Un homme accourait tie toute lu vitesse 
de res juin ben, chercher à deviner d’où h* 
cri était parti

Lorsque l'omnibus s’était arrêté, Puni­
que voyageur qiril contenait, un officier 
de manne, élan descendu vivement et 
uvait cherche! à s'orienter sur lu place. Il 
était vi* ible qu’ils ne connais ait pas Pa­
ria ou que, tout au moins, il venait dan­
ce quartier pour la première fois. Il chei 
ebu des yeux à iire mit les façades des 
mui-i*n- ,et dit iiiénm à haute voix :

” Le jM-rc Joël ne s’est pu* trompé, bien 
certainement.

H m’a bien dit : Xo 22, place Wa- 
gram. !y

Il lit quelques pas à droite et t-‘aperçut 
que les numéro- étaient impairs.

** lion ! Ça doit être de l’autre côté, ” 
murmura-t-il.

En ce moment éclata le cri do détresse, 
profond, déchirant, jeté par Jeanne. Ce 
cri^traversa la liait et lit tressaillir Polli 
cier.

'* Ho ! ho ! lit-il. Est ce qu’on assassine 
quelqu’un pur ici ? ”

Sans prendre davantage le temps de la 
réflexion, il s’élança uu pas gymnastique 
duriH la directum du cri.

Quand il arriva devant la palis-a le, les 
deux coquins avaient eu déjà le temps de 
relever les planche- abattues.

Mais le bruit qu'elles tirent en s'appu­
yant sur la barrière servit d’indice à Fof* 
licier, li tut quelque temps sans décou­
vrir le pacage dans la lieuse ob.-curité. 
Des soupirs et d<H chuchotements le gui 
derent.

” Ma loi. tant pis ! proféra t-il, j’en se­
rai quitte j*mr d»-fonce r ces pieux-là.

Et» promenant sa main sur le» fentes, il 
parvint à découvrir Ja solution de conti­
nuité.

I n simple coup d’é pu u le suffit à jeter 
bas l’ob-tacle, et follioier put entrer dans 
le terrain clôturé.

Los deux mi-érab!cs avaient traîné la 
pauvre enfant tout contre le mur de la 
maison le plu- voisine. En entendant tom­
ber la barrière, ils avaient vu tout de s ni- 
teque quelqu'un venait à la rescousse. 
Alors, pour dissimuler leur crime, ils af­
fectèrent d’être des vagabond- venus là 
-implement pour dormir à lu belle étoile 
d'autant plu- qu à di-tance l'uniforme de 
I ollieier leur parut etre celui d’un gardi­
en de la paix. II.- se couchèrent donc do- 
à dos, s'ellbrçant de recouvrir la pauvre 
enfant évanouie.

Peut-être leur stratagème eût-il réussi, 
et le fâcheux interrupteur de leur laide 
besogne aurait-il battu en retraite, croyant 
n’avoir allaire qu’à de pauvres diables 
satiH feu ui lieu n’ayant aucun goût pour 
la fonction, même provisoire, de policier, 
si juste a cet instant Jeanne, revenant 
elle et étouffée sou** le poids de se- deux 
persécuteurs, n’avait tait un brusque* 
mouvement, accompagnée d'un second cri 
rauque et strident.

Pour le coup l’officier n’hésita plus.
II marcha droit aux bandits, ei ics apos­

trophant avec toute lu rudesse d'un ma 
rin :

“ Qu’esl-ce que nous me f. .iehez là, 
vous autres, fuiliis chien** ? ” «’exclama i- 
il . ^

Les eoquins s’étaient soulevé*5, se vo­
yant pris. 11 était manifeste que leur- iu 
tent.on- n’étaient pa- aimables.

“ De quoi, de quoi ? lit celui que son 
cumurnde avait appelé Léon. Ça vous gê- 
ne-l-il qu’on dorme a l’auberge du bon 
Dieu, quand on n’a pa- où se carrer ail­
leurs, monsieur l’agent ? ’’

Mais l'autre avait déjà reconnu qu’il 
n’avait pa- allaire à un agent. Rassuré, ii 
a liée ta l'insolence gouailleuse. et, les 
poings.sur les hanches, parlant à son 
compagnon, il se mit à ricaner :

** I *e- uu |k*u neuf, Léon. Ouvre donc 
tes lanternes : tu ne vois donc pas que 
Môssieu n’est pas un «ergot, que Môssieu 
fait le métier pour amour de Part, qu'il 
s’a trompé sur notre compte, et qu’il va 
p’tétre bien nous olfrir quéqu’chose à 
à boire. ”

Maintenant qu’ils ne se garaient pins, 
ils avaient changé de place, et l’ombre de 
leurs silhouettes ne couvrait plus u* corps 
de «Icanne, retombée dans sou évanouisse- 
situent.

Le reglement 
L anrier Greenw ay

{ Etudie dans ses details — lore considera­
tion ; L’enseignement du Fraucais 
et 1 Instituteur (Jatiiolique dans 

les écoles publiques

siilôrnbh» cl si importante de lu popula­
tion catholique du pays. Je l'ai dit et 
je !(* répète, nous avons à Winnipeg 
G(»t> cillants et plus pour q te rnrrati-

««

AVIS IMPORTANT
A NOS ABONNES

Depuis quelques Jours, il nous arri­
ve un grand nombre de lettres de nos 
abonnés qui nous demandent si nous 
avons reçu les souscriptions qu’ils 
nous ont envoyées connue prix de leur 
abonnement. On comprend qu’il nous 
est impossible de répondre ù toutes 
ces lettres et d’expédier un reçu û cha­
que abonné, car nous nous exposerions 
par là A une perte considérable de 
temps et A des dépenses assez.élevées.

Tour satisfaire tous nos abonnés et 
!our dire que nous avons reçu leur ar­
gent, nous changeons la date de l’ex­
piration de l'abonnement sur la baude 
(pii se trouve sur notre journal aussi­
tôt (pie nous avons reçu leurs souscrip­
tions.

A l’avenir, que nos abonnés veuil­
lent bleu jeter uu coup d’oell sur l’a­
dresse de leur journal, et ils se con­
vaincront que nous accusons réception 
de leur envol sur chaque adresse.

L’ADMINISTRATION.

AVIS AUX RETARDATAIRES
Nous profitons de l’occasion pour 

prier nos abonnés do jeter un coup 
d’oeil sur la date il laquelle expire 
leur ubonneuieut et de vouloir bien 
nous éviter la pénible nécessité de leur 
demauder par lettre le montant de 
leurs souscriptions et de leurs arréra­
ges en nous faisant parvenir au temps 
dû la somme qu’ils nous doivent.

L’Administuatiox du
Courrier du Canada 

30, rue do la Fabrique.
Québec.

Québec, 18 janvier 1807.

g g gk g HoDtarde txtnUltlLJlMi bizsoam

A une première lecture, me disait 
“un ministre protestant de l’F.gd e 
“Anglicane, au lendemain de la puhti- 
** cation du prétendu Règlement des 
“ Ecoles, l'arrangement proposé est 
” inagnitiijue : ù une deuxième lecture, 
‘'l’on s aperçoit déjà qu d ni si pas ce 

j “que l’on avait d'abor.i cru : et à m.e 
“ troisième lecture l’on est forcément 
“obligé d’airiver à la conclus.on nue 
“non >eub*:iu m. il ne donne quasi rien, 
“ qu’en pratique le fouetiomicinciit en 
“est à peu pès impassible. Ce Tû gle- 
” nient, il faut cependant favom r. < st 
“ formulé si luii>iieme.ii, 11u il ni* sau- 
“rait manquer de capter la bonne loi 
“ d'un gland malheur.”

( Vite appréciation du règlement sco­
laire Laurier Tarteo * reçu way me pa­
rait fort juste. Aus.-i je ne suis nulle­
ment surpris des efforts que font les 
honorables ministres Laurier. 'J’ai te. 

j ainsi que leurs amis pour essayer de le 
| faire accepter au public comme une 
chose bonne et pratique. Bonne, je lie 
saurais voir en quoi ; pratique, les 
journaux les mieux disposés eu faveur 
du gouvernement Laurier ne peuvent 
s’empêcher de voir surgir toute tue* 
montagne de difliculié.s pour la mise 
en exécution de ce règlement. Usez, 
par exemple, les remarques si judicieu­
se du “ Free Press,** de Winnipeg, à 
la date du 2* décembre d ruler, ainsi 
que les remarques plus judicieuses en­
core au point de vue catholique, de 
sou correspondant «pii signe F. W. R. 
—.Mais voyons plutôt par iiuu«-mêmes 
n\rc calme et réflexion et* qu* 1 y a 
dans ce règlement. Je ferai remarquer 
tout d’abord que les ** if ” et les **may” 
pourront, y apparaissant eu Hop 
grand nombre pour inspirer la eontian- 
ce. car toute loi qui repose sur des con­
ditions et îles possibilités -i multiples 
ne saurait manquer de présenter beau­
coup de diiiicultés souvent insurmon­
tables pour la pratique. Tout de nn nie. 
puisque h* règlement pourrait peut- 
être nous donner quelque chose, voyons 
ce qu’il renferme en réalité : “ (Ai ^hi- 
seigneinem religieux, il’.i Enseigne­
ment du français. »F) 1 nstitm*. tirs ou 
institutrices catholiques.” -Ces mois 
en eux-mêmes pourraient signifier 
beaucoup, malheureusement dans 1-* 
cas présent, ils signifient peu. trop 
peu. hélas ’.

Commençons par leurs instituteurs 
et institutrices catholiques : d’:q r's le 
règlement proposé, l'on s* rail t nié de 
croire qu'aucun catholique ne pouvait, 
depuis eiiM-igner dans les écoles
publiques de la province. < >r. c'est là 
une erreur. Jusqu’il!, en effet, l'Acte 
Scolîiire de Maidtnna n’avait absolu­
ment rien qui défendit 1. ngagenn lit 
de maîtres et de maîtresses catholi­
ques. De fair, tout h* inonde sait ici 
que de lSfiu à ISfiG. ,.n mains enduits, 
les Instituteurs et les,institut. ires du 
gouvernement tîreemvay- ont été des 
catholiques. Tout ce qu’il leur fallait, 
(•’étaient ou des permis ou des dip ô 
mes de capacité. .Même à l'heure pré­
sente. plusieurs do ces instituteurs ou 
institutrices sont également des catho­
liques et je puis ajouter que.pour ma 
part, j’ai deux de mes pnioisMeunes 
(pli .enseignent dans les écoles publi­
ques de la province. Je sais de plus et 
de connaissances personnelle que plu­
sieurs de ces timbres ou maîtresses ont 
enseigné ou enseignent encore dans les 
écoles dont les élèves sont fi peu près 
excessivement protestants. Voilà ce 
que nous avons dans h* présent : 
voyons maintenant ce que le règle 
ment nous promet pour l’avenir :

Lisez attentivement le No. r» du Rè­
glement : “ Dans les écoles de villes et 
cités où l’assistance moyenne des en­
fants catholiques-romain s est de 
” quarante ou plus ” (c'est moi qui sou- 
“ ligne), et dans les écoles de vidages 
“et districts ruraux où “l'assistance 

moyenne de tels enfants est de vingt- 
cinq ou plus.” les commissaires de­
vront s'ils en sont requis par les pn- 

“ rents ou gardiens de tel nombre d’en- 
“ l’ants eatholiques-roniains employer 
“dans telles écoles au moins un insti- 
“ tuteur catholique dûment diplômé.”

N’est-ee pas qu’il y a là beaucoup de 
mobs, mais permettez-nmi d'ajouter 

pour dire bien peu. Sans doute, nous 
trouvons dans ce paragraphe, le “de­
vront," mais il est accompagné de tant 
de conditions odieuses et impossibles 
ou A peu près, vu l’état actuel où se 
trouve la population catholique de Ma­
nitoba. que je n’hésite pas à dire que 
la mise en pratique, d’ici à nombre 
d'années, en,sera simplement impossi­
ble dans nu moins neuf cas sur dix. 
“ Vous aurez des maîtres catholiques.” 
nous dît-on : mais pourquoi eos maî­
tres catholiques 7 Mais .oubliez-vous 
que par le No. S du règlement, U est 
expressément statué que lesFlcves ne 
devront pas être séparés par dénomi­
nations religieuses pendant le tiavail 
séculier de la classe, et que l'enselgno- 
tueutl religieux ne devra se donner 
(voyez No. 3) que de 3.30 à -I heures p. 
ni. ? Donc, là où 11 y aura, disons, six 
heures de classe par Jour, ce maître 
catholique devra, durant les 5 heures 
et demie les plus Importantes par la 
place qu’elles occuperont, oublier com­
plètement qu’il est catholique ntt 
moins pour lins d’éducation, il n'aura 
le droit de su montrer tel que pendant 
une chétive demi-heure de tiu de 
classe.

H y a plus encore, car cet instituteur

ou institutrice catholique ne nous “ de* 
dn ” être accordé que dans U* cas sui­
vant : lu. dans les villes et cités, s’il y
a une assistance moyenne de lu en- . . . _ __
funts catholiques au moins, et de *25 ; gcnient proposé d’uu maître eailioli- 
ou plus dans les villages ou districts quo par école aux conditions indiquées 
ruraux, et 2o. Si les parents ou gar­
diens de tels enfants font une pétition 
en règle aux commissaires à cet effet.
Ot. qui ne volt que ces deux condi­
tions ne se peuvent inalheureu-emem

dans le No. ô du règlement, ne saurait 
monel qu’à des résultats absolument 
désastreux au point de vue de la fui 
et de la piété catholique. Que ceux qui 
nous aiment et nous accordent leurs’ • • * ** I” ' V MI iiMUie ni * U * i t i i l llWl.i^ (Il t qrill irtl I .V

rencontrer ici que bien trop rarement. ! sympathies ne se laissent donc pas 
Supposons d’abord le cas où il y aura tromper: s’ils sont trop loin de nous
le nombre requis d'as» istntiec moyeu 
ne, ne peut-il pas fort bien arriver que 
quelques pères de famille ou gardiens 
indifférents ou mal disposés tie s** sou­
cient guère de se mettre à la peine de 
faire la pétition voulue : et même dans 
h* cas ou 3P ou gj auraient signé la di­
te pétition, ne su lût il ,pas d’une seule 
tète croche au No. -10 ou g.*» peur ré­
duire à. néant tout ce travail, en ’.(‘fu­
sa m de signer. .Mais alors qu’arrivera- 
iil du fameux “devront”? Or. tint 
le monde conviendra avec mol que e.* 
n'est nullement une Mipptahiou eld 
niérique que je viens de faire : il ne 
faut pas avoir une t onyalssanee bien 
approfondie de la pauvre nature hu­
maine pour en être lutinn-mout con­
vaincu. .Mais soyons optimistes (t ad­
mettons (mur uu blutant que sembla­
ble mis. par une bénédb-tion toute p:*.^ 
tietilière du Ciel, no doive pas ou no 
puisse pas se rencontrer sur la terre

pour réaliser les dangers de la posi­
tion que l’on veut ft tout prix nous 
faire accepter, qu'ils ne refuseat pas 
du moins d'entendre nos mis d’alar­
me et de détresse. Nous sommes sur le 
théâtre même du combat, il y a six ans 
que nous assistons à toutes les péri­
péties ah* cette lutte gigantesque de 
l'arbitraire et de la Justice : au lieu 
donc de prêter main-forte à l'ennemi 
qui nous opprime, que l’on se hâte plu­
tôt do nous a porter le secours qui de­
vra finalement assurer le tri( mpln* do 
la. cause sainte et sacrée que nous dé­
fendons î

Laissez-un»i a jouter encore un mot : 
car si la clause relative à la nomina­
tion d’un instituteur ou institutrice ca­
tholique ne sigtdîie rien on pratique, 
peut-être au moins l’article 10. lequel a 
trait à l'enseignement du français, 
pourra-t-il nous olfrir une eoneessi *n 
accept aide. Fin* concession, je répudie

pib. ilegice du Manitoba, ne restera t- j h» mot, car c'est travestir la slgnitiea 
il pas encore le fait indéniable que j tion dos mots (pie d'appeler concession 
1 assistance moyenne telle que* requis
par ic susdit No. du F glouton t. sco­
laire proposé, sera d'ici à longtemps 
dans la province une eho-o à pou près 
oxolusivenH m du domaine des futurs 
contingents. Prenons par exempi-. le 
cas dr Winnipeg, notre centre b* plus 
populeux pour le moment, et de nos 
qoo élèves dont les noms sont» actuelle­
ment inscrits aux registres de nos é. u- 
les. je veux bien que par} un seul ne 
manque au rendez vous de chaque 
jour, quel sera, pensez-vous. PIiouiviix 
résultat vir,c lions pourrons obtenir ? 
Il \ a dans les ^limites Go la ville à 
1 heure présente, li) écoles pubü pies 
protestantes, divisez b* nombre de nos

ce <|iii n’est au fond qu'une indigne 
spoliation. Voyons en c lïet cet arti h 
10. et Iisons-lc eu mms animant des 
meilleures intention» possibles :
“Dans h*.*; écoles où il y aura dix 

élèves dont la langue française oui 
toute autre, à part la. langue anglai­
se» sera la langue maternelle, rensei­
gnement sera donné à ces élèves en 
français tou toute autre étant leur lan- 
gtir maternelle) et en anglais, d'après 
le système bilingue."

Ur. je le demande à tout esprit rétlé- 
ebi. quelh concession, si tant e>t que 
ce mot doive être employé, y a-t-il en 
cela ? Avant la passation du règlement

' nl'nni< «•.•illmlif|,U'S cire <v< mv.-r^ l':,,,ri1er * 
- i . , une i(( cotes, vous ^u en aurez au i us q a* ;;2 
par école.

Fe n’esl pas tout, car ees li) cons­
tructions contiennent dans leur onsem-

que le faisait »i judkbaisement re­
marquer Mgr Langcvin dans son ser­
mon du *22 novembre à la cathédrale 
de St-J'ionilm e. nous avions plein droit

Mi- 110 rl:issos dont «•linounu |>r:i!H|ii<*- !' ri'"‘,;:,is- •l a->ouu‘: 0,1
nwnl |H-m f-ivu coiisiiU'iff f .minu une ! Vli,!- "" :l l,:"’
.'.Tlo ù pim : luiil,- M.m. • :,u ).. ,.:ir- 1 loi !,USM ............................
>uv <!n nus ..iilaiiK . i vrais .-i, ..nr.-r i fusw ra!i.-i •!

ù jii-inc six i ui i- ••I:issl' ; luirtuiit pus <ii> 1 > > •« iî'.îi i s-. • uu J :i n i i.. I;i. mais
maîtres ea«iiolh|ues fi (*ngager ici.a
Mais supposons, puisque nous sommes 
entrés dans la voie de l'optimisme, que 
dans chacune des deux ou trois écoles 
les plus centrales de la ville, dison» la 
“New Mulvey," la “ Central” et la 
” North t’entrai.” bon puisse vraiment 
grouper GO à s» élèves catholiques : 
coin me chaque école susdite contient, 
le 1ère et la ]o classes chacune et 
h* *2e 22. et de j lus que notre maître 

j cntlmliq'jc ne pourra en tonte proba­
bilité enseigner que dans Tune de e s 
classes, sa présence en pratique, si olio 
doit avoir quelque utilité au peint de 
Vite catholique, ci* qui reste f< rt dou­
teux. vu Particle s du Règlement, sa 
présence n’atna donc d'utilité que 
pour G ou s élèves par chacune des

jamai» ou n’étaii allé jusqu'à tenter 
de restreindre ni directement, ni in li- 
rectemcnt renseignement du français 
dans nos ( roles. .Mais qu.» nous
entions dans nue ère nouvelle, ère des 

généreuses ( oueessions. du moins. 
e’( si ce que l'on veut absolument nous 
taire croire, et à Pavenir. il n'en se­
rt* plus comme par le pa>sé : b* fran­
çais scia encore enseigné, mais seule- 
ineni d'après le système bilhigue, * e 
«;ui. pour quiconque sait lire entre les 
lignes, signifie que désormais b* Iran 
çais lie sera plus guère qu’un moyen 
d apprendre l’anglais plus vite, ijuc 
ceux qui Cil doutent, Veuillent bien 
s'enquérir de* ce qui se pratique dans 
Ontario depuis nombre d'années, d de 
»■(* que 1 <»ii tait a i heure juvscnte dansi --- - ■ ■ ■ * • * j'«i• » »ii«' * i» i •*

1 t*(ds écoles en question. Or. multipliez i ^ v territoires de I Ouest Canadien, il 
ce nombre «î à S par irois et vous au­
rez IN à 21 enfants* catholiques tout 
:ui plus sur goo qui pourront sûrement | 
bénéiicier de l'article du a prétendu { 
règlement scolaire Lnurlor-tîreenway. | sur *** m« me pied «pie les derniers
AI-jq tout dit an sujet de ce mnlhcu- | îU’rlvés des étrangers qui habitent nu- 
roux article ? Iléla- ! non : car 11 reste j •*,‘ur‘* ^lUt h* Manitoba. Remarquez que 
un côté plus pénible encore à exam!- *l,‘ S"1 uie-s oppiises a auettne des

■ • .... . . . . _ itii'iice ii\n e « 1.» t..? ... . . .

y a p! s. car en cela nous qui soin Tues 
venus tus premiers dans b* pays, c, m- 
nie le disait on eue Mgr Langcvin. nous 
(pii Pavons découvert, serons désor-

nor. En effet, pour arriver à jouir, mê 
me de ces minimes avantages, il turns 
faudra congédier nos bons Frères Ma­
ris! es et nos si dévouées Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et Marie. Des 
religieux oui accompli une bien noble 
tfielie et travaillé avec beaucoup d'ab­
négation à l’oeuvre de l'instruction pro­
fane tout comme de l’instruction chré­
tienne de nos chers enfants depuis que 
nous avons l'avantage de les posséder 
au milieu de nous. Il va de sol que ni

concessions île mot Ici est propre et 
Juste) que l’on veut bien faire à nos 
concitoyens d** quelque origine qu'ils 
puissent être, mais nous sentons le be­
soin de protester, quand on veut, nous 
confondre an milieu de la foule, com­

me si nous n'avions aucun droit et pri­
vilège acquis dans la province 7 l.a 
langue française est ici sur la foi sa­
crée d'un traité solennel et inviolable, 
et personne n'a le droit de nous dire 
jusqu’où ni comment nous devrons en

Que l'on nous ptôut* après cela, U 
on Pus**, Ja générosité présente et fu­
ture de M. tîreemvay et de son gou­
vernement que l’on uoits dit être ani­
mé des meilleures intentions à u >tre 
égard. M. (i reçu way, je le respecte 
comme premier ministre de la proviii- 
ce. mais il m’est imp. ssilile de ne pas 
xoir en lui lu spoliateur qui nous per­
sécute depuis dix longues aimées, res 
tant constamment sourd à nos appels 
et à toutes nos revendications (h* 
droits et privilèges indignement violés. 
M. (îreenwny. c’est lui (pii. malgré b s 
promesses les plus solennelles, nous a 
indignement sacrifiés aux crucll* s « t 
iniques exigences d'un fanatisme 
aveugle, lequel loin d’être apaisé, sem­
ble au contain* se maintenir au liant 
degré de lièvre auquel on n’avait mal­
heureusement que trop réussi à le por­
ter : M. (ireenway avec ses belles pa­
roles d'aujourd'hui, c'est encore pour 
moi h* loup ravisseur (pii cherche A 
mettre b* désarroi au milieu du trou­
peau. ï*eu m'importe qu'il se présente 
sous In pen il de l'agneau en protestant 
de scs bonnes intentions A notre égard, 
«v qu'il mo faut désormais pour croire, 
ce ne sont pas des prou <■ scs. 11 en a 
trop violé, mais bien des faits. Si M. 
tîreemvay est sincère, qu'il b* prouve 
par des actes autres (pu* ceux que nous 
annonce son prétendu Règlement de 
nos diiiicultés sectaires.

En quoi ? quand dans une localité 
quelconque d** la Province, il SUtlit 
qu’il y ait dix enfant* d'Age A fréquen­
ter l'écol». (voyez la clause “A ’* de la 
Section r. de l'Acte Scolaire de 1SÎ)0), 
pour que la majorité puisse de suite 
y établir uu district scolaire : la mino­
rité. etc., sans doute parce (pu* ceux 
qui la. composent sont entholiqu s et 
le plus souvent Canadiens français, la 
minorité ne saurait avoir droit A un 
timbre catholique que dans !»• cas d’une 
résistance moyenne de lo dans les 
villes et cités et de 2". dans ! *s villa­
ges et districts ruraux ! Non, Mon­
sieur. ce n’est pas de coite manière 
que fou rend justice A une popul niun 
que le jugement solennel du Conseil 
Drivé de Notre tîraeicuse Souveraine 
a déclaré avoir été lé ce dans m s 
droits et privilèges. Nous sommes r u 
jets hrimnniques. ce que nous vou­
lons. ce que lions demandons, c'est le 
'* British fair play” ni moins ni plus. 
De n*est pas des concessions que nous 
réclamons, mais une restitution fran­
che et ouverti* en bonne et due form-*. 
Que .M. Ui'eenway imiTr. renoe nos éco­
les. et s'il a vraiment peur que nous 
ne lui fassions pas le retour Voulu pour 
les argents qu'il doit eonsaon r au sou­
tien de ees écoles, qu'il établisse, s'il 
le veut, mais pour lotis, protestants 
connue catholiques un “ ô'i immm 
Standard." d'efficacité ; et si dans des 
examens sérieux et impartiaux, pro 
testants ou catholiques ii’oluiemient 
pas le succès désiré, ipi'alors les cou­
pables. quels qu'lis puissent être, te* 
reçoivent aucune part de l'octroi légis­
latif. Nous n'avons pas peur de *••• gen­
re de lutte, (eux peut être le craignent * 
car il y a vingt ans et plu; que nous 
la subissons avec un succès dont nous 
n'avons pas lieu d’avoir lente, dans 
les jofltes annuelles de l'Fniversltc de 
Manitoba. Mais qm* M. fîreonwav ni 
d'autres îfaiom l'indigne lâcheté de 
nous dépouiller «le nos droits et privi 
Ièges pour Punique raison qu«» nous 
sommes les plus faibles en nombre ; 
car. si traiter ttue minorité avec jus­
tice et générosité même, est le fait d’un 
coeur droit et d’une grande Ame. per­
sécuter ( elle minorité au lieu de la pro 
téger n «‘saurait être une note de re­
commandation pour un gouvernement, 
quel qu'il puisse être.

Dieu fi vous.
A. A. DUE R Kl ER. P. P. 

f m maculée Dotieepi ion,
*20 janvier 1S!)7.

Y V I S

les Frères ui les Soeurs ne pourront j Luire usage, soit dans nos écoles, soit

t»
«»
t.

eu aucun temps, même en supposant 
qu'on leur accorde tous les dtplAmcs 
désirables, consentir A quitter chaque 
matin leur communauté pour ail r un 
A un ou une à une s’enfermer pendant 
r* à G heures de la Journée au milieu 
d’enfants la plupart protestants, avec 
ces mots toujours présents A l’esprit : 
“Gare A toi. si d'ici A 3.30 heures p. 
tu., il monte (b* ton coeur une seule pa­
role ayant trait A Dieu, a Jésus-Dhrist. 
A la Vierge, aux Saints, etc.”

Or. c'est là l’un des grands avanta­
ges. fune des excellentes concessions

partout ailleurs.
Nous ne sommes pas pour cela, re­

ilia i <piez-b* bien, opposés à l'enseigne­
ment de 1 anglais. .1 c* suis au contraire 
du nombre de ceux (pii croient à l’étu- 
(b* (h* cette langue comme une nécessi­
té de l’heure présente ; et je ne rgtvt- 
1e nullement les efforts que j'ai dû fai­
re moi-même pour parler celte langue 
A peu près countimuenl.

Oui. il nous faut de l’Anglais, mais 
umts n’avons besoin d'aucune loi pour 
nous forcer de l’enseigner aux enfants 
du pays. Car sans parler des écoles* 
catholiques de Winnipeg où l'on culti-

jL-

\ ^ IS c?t «lonnc pur In prirent In Compn- 
Y unie du chnnin do for Tnns-Ciinniiirn 

? ad réitéra nu Hurlement du Canada X 8;i pro­
chaine «essinn, afin d'obtenir un acte nourehnn- 
ser le nom de lu oompa.-nio. prolonger le délu! 
ti\(* pour le coinmrnc’Mnunt et fjichèvrment du 
chemin «le fer de la cotnpnjrnio, ot l'aurorb^r a 
construire un cmbmnchrmcnt partant «l’un 
point près Je lV.xifdtnit** nor i-«*st du tac Win* 
njW. U Je h) Jusqu'il York Factory, Unie 
J Hik1«oii aussi un embranchement partant 
près d’un point «ni la bcu«* mèro projeteo de la 
compagnie traversera le* llcuvo.St-MRiirice. dans 
la province de Québec,et «le là au sud par voie 
de Juliette jusqu'il la cité do Montréal.

^ OKM.MIhh 1* MAY.
Solliciteur* des requérants. 

Ottawa, 22 déccrnuro ISM.
12 junv—9s

que l'honorable M. Laurier se vante . ___,„ ............
d’avoir obtenu pour ses eo-rellglonnai- j ve l'anglais beaucoup plus que h* traît­
res du Manitoba. Et dire qu’il no man- çai-s je pourrais mentionner une foule« • > .que pas de nos braves catholiques de 
la province de Québec et d’ailleurs 
voire même de Manitoba pour applau­
dir ! ! !

Et que l’un no me dise pas que le 
cas de Winnipeg est une exception, car 
il est facile de démontrer que notre, 
malheur sera non seulement celui (h* 
Brandon, de Portage bi-Dralrle. do 
Selkirk, mais aussi celui de tous les 
centres semblablement situés. Tous 
auront A subir l'envahissement «L* la 
(\aguo protestante* laquelle menace 

de tout engloutir, si l'on ne se hâte 
d'endiguer le Ilot destructeur dont la 
fureur grandit tous les jours. Du res­
te, il est clair au-delà de la possibilité 
d’un doute, que fou aura toujours à 
souffrir partout ot énormément pour 
la mise en pratique du règlement pro­
posé. Mais quand 11 n'y aurait que 
Winnipeg : comment, Jo le demande, 
peut-on de stuig-froid et sans remords 
au coeur, sacrifier une partie , si con-

dV.utres écoles, en particulier celles 
lie St-Ronifnce. St-.Vorbert, St-Jean- 
Knptiste, St-Dicm* Jolys. Ste-Anno 
où ion est bien loin do négliger cotte 
langue. Je conviendrai qu’en maints 
endroits peut-être de la province de 
Québec, où l’oti sent moins h* besoin 
de 1 anglais qu’iei. l’on puisse parfois 
s oublier, (ce qui n’empêche pas que f 
nos hommes publics et nos hommes ! 
d afin 1res d'origine oamidiemio-fran- 
çaise parlent beaucoup mieux l'anglais 
que les Anglais m* parlent le français ; 
mais ici. Je le répète, la connaissance 
do l'Anglais est un besoin, nous h* sen­
tons, ot nous ne voyons la nécessité 
d’aucune loi pour nous le rappeler. 
Aussi, l’article 10 du Règlement pro­
posé ne nous donne-t-il non-seulement, 
rien, mais il est injurieux tant dans 
sa forme ^quo par le but qu’il poursuit, 
c’est-à-dire arriver A l'ostracisme Indi­
rect et graduel du français daus le 
pays.

COMPAGNIE

D’ASSÜEAHCE DE QUEBEC
CONTRE LE FEU

OX FAIT SAVOIR FAR LE PRESENT 
que l’Afttetnoho uunuollc «lo» actionnaires îc 
tiendra î*.u Pureau Jo U Comparait». Lundi, lo 
lor Jour de Février prochain, ;i deux heu- 
rcR J*? l’jprt*«-niidi, où il srra alors soumis un 
Kut are a flaires et pour l'élection des Dirco 
tours.

Par ordre.
W. W. WELCH.

^ ... . , Secrétaire.Québec, lo janvier ISA*.—2j%

MANUFACTURE DE

PAPIERS PHOÎQBRAPHiaïïES
E. L A BY

43, ru# da Colombes, à COURBEVOIE
----- pr<j3 PARIS-------------

PAPIERS-LAMY cinq espèces
PAPIP.BR-! 4M?10 Charbon* O transportrariDIlü LA1QI eu tou:** nuAuct* *t c4)>«ccf.

On trouvera des CatJlcjjyss *»ec Instruction de tous 
les papiers susnommés, au Dureau du jnurnal.

Ces Papiers i» vendent ausr chez les principaux 
fournisseure de produits photographiques

I

Pro3tr&tlon Nerveuse, Insomnie,
Faiblesse. . ;g,

TV38T ‘nnOUOIlTOîf, Qüï!., Oct 1,1831 
L# Tonique N erreur du Dr. Kocnlt que Cavale commando était j>our une J«un« f«-iume do ma farultK- Ij* pnetratloa nerveuae, l'Iiiiouinie. la faihle.ue, rtc., eta, dont «Ile dourtr.ilt, la reudalen. lmatil-5 a oile-niùme «t aux autre». 11 y a grand chaca^nj^nt auj >urd*hul. (Jette leunO p«r»onn» «al braucoup mieux, phm forte et moins ncrreuns. Kite va cor.tlaucr ù prendre votre renid'lo; Jo le crois très eîflcaco. I*. SAUVLL. i’rOîre CatboUiu*.

GRATIS

A Fini Scs Études.
Jtnn>oc»*OKT, Co!sy., Août, 1W3.

J’ai eu tire rr**:nifcre attaque «l F.pilcpsio il j a h peu prè» trois ans; plusieurs iu.*Jtviua m'ontsul^no •an* luccùa, (urii ui out c >n»cil!6 «l'aD&nduoner rs.re étude* tbeulCEique*. Jy*Ti*nJque Nerveux du Péra Koonljr ne :n'a pas fnlIM; tprt*s en avoir fr.lt ura«-.i J'ai complété me* ciude*. ot *o A>iis maintenant arxictnnt. Jo c >nrals aurai tin R'.'üihr; de maoen- CSÔKation Q’;i r\ su^ri par au» emploi. ••
TH. wrKIU.U Pasteur. 357 Ceatrtl A*.

Tn î.itroPrcrlrtur «nrloa IVlrtlitdiiM N(*rvci!k<t*etu30_____  _ i>ru*fillc* échantillon, à n*ltr«p »tc quelle adtir* «ee. s malades l'ouvres ro* cevront. cetto nictlrcim* «rutli.Ce rem kls a été préparé par 1*> l!év. Père Kortif, cîo Fort Wayne, Jnd., depuie 137C et c»t maintci.aui préparé sotu i.;» directioa par la
KOENIG- MED. 00., Chicago, M.

Chez tous l'litinsnclrnn, n ^1 lu bouteille 
uu ü n cut Lû.ttU,

AGENTS :
E. McGALE, 223, rue Notre-Dame

Montréal.
LAROCHE Si Cie. Québec

IA PLUS GRANDE MERVEILLE DU' 
TEMPS MODERNE

J />r

LES PILULES ET 0X3UENÎ HOLLOWAY

r ■ t « - » • » ■ •• ' w • — »* * M 11 «
’•netittn:. > - «i-i • >•*. ••!:<-* «ont «t'un ut tnun-
iV' Cl .i » ' t«■* il.'tfi*. l<-< »1:«|l » . Im.* Ues p*,(»£lüa«fc dit

I.r« Pll.rt.K** • mt th nt te aanp et uuérHseot tous 
•en iléranu in••!»(« •>•• IVntoinac, <1-** relu* evCerf mte‘,;«iM K!l« i (t<M>in'iit la :o> n* t la «• *utrt auxcount t tutu
prf-cl . ..» xiq «1m tMit I *• * t 11 i«'<* •utunu «t le* v'cdardit• m s sont q'iui pus m* nttm.ihlc.

L’ONGUENT
r.iit un remède InfntlIIMe pour le « doulenrv d*n» le* /;>•>>:>•' . fioitilue, |*our le» vieilles tiii>s»iu**s. piale*• t uïi» >* »li vst •lient T»ntir J-j pontte *1 le rhum •• «.ne. P.mr •• •• maux aoru* , b-oiiclut* u, rh.tm-», e* r«nrr» *■ u'iamltiI* uses, ft |- > ii toutes -• i iu.il0r- iie» de I » (•••au, il ***t •• ms uval .v «!•>:>•.« tut.* expies-M iijcnt .» PêtaMUsement da rr»*fe««iMir lloi.i.i >\VAY, r*It.t. rue nxFont», l.oMPRa*, ••t Vitiidn n raison de h. 1 denier demi, *»'« l*d., I Ir *J‘_M . et lîde cltnqtie * t prit, rt :i*i Canada X :ti» cent1* îm» rents et ^*1 5U, ot .** plu» itrsudca liinsutlon» • n proportion.
AVltnis-KVPN7S .te n’a» pm d*ai;'uta ana Etats-fe K et tue* letnfde? ne -ont pus vendu* dan* te r riv- (.♦ s .** Détruis devront alors faire attention * lVtlU«>e*»e fc jf l'? prttS ft I • t^itt1?. M l’jfllfSTflnVs» j"- OXFORD STUKKT. LuNDKKa, il y a’ l> 1st fit •>•
l.t-A «m :«i. fiira rtc commerce de me* reined ex ton! Sir«‘u>hti< i v u Ottawa < t .« NVaeti» n^tou.

S unie : TUoMaS U0LL0WAT.
':î lusr» 16Pt— lanifp*.

i

raiiSHS
LftOfP

: • .* "'ix.

Grande Valeur f?

Qudbcc, ‘21 Novembre 1S93.
Je, soussigtiéu, certifie (jue plu-•• •.•

•r n/.s religieuses ont employé, itvoe r: .
*rntuiu sntiofaction, ht préparation Jji-'V * 
U\*al:nrse Cure ou Ilemède Tonique Anchor 
Formule du Dr J. D. Lavoie) dans U*a 
h vets cas do Dyspepsie, d'Epuiseim*ut% 
te Débilité et de Faiblesse, pour iosquolt 
i est recouiumn lé.

Sr fil, DE ST-LOUIS.
Supérieure générale du couver.! 

«iu l>ou-i'osiour.

Québoc, 11 Novombnjl893.
Noue nous sommes eervis du remède 

Anchor iVeakncss Cure depuis piusieute 
mois dans notre cmiituuimuté (maison d« 
VwRoeh)üt nous avon* été très aatiafaite* 
n » rÔMiltata obtenus dans ica différentes 
ir.thtdies pour lesquelles noua l'avons etn- 
•loyé, savoir : Dyspepsie, Faiblesse dea 

outillions, Epuisement, Débilité, etc. 
Nous considérons que ce puissant “TonD 
jmo ” est appelé a rendre Ica plue gratuit 
o; vices dan* les communautés, ainsi qu’ft 
ou* coux qui sont obligés de so livrer ati 
mvail péniliio do l’enseignement. Cest 

un remède qui est supporté par les esto­
macs lea plus fnibloa.

S es u m do la Congrégation
Nolro-Daruo. bi-Huch Je Qaébie.

Québvc, 16 novembre 1S93L
Messieurs—Noua sommes heureuses de 

vrtifier quo lo rcmèdo Anchor Weohiese 
One, dont noua avoua fait uuige dans 
notre communauté, a donné entière satis* 
non.

Les Scenrs do l’Hôtel*Dit»au Saoré'CMtf de «Mes.

I.«« PII.ITI.K- PE Pr SEt- 
SO\sii6TlneiiC Im pAIcnr.

'Su rente ebes lee P harm ao Uns et teua 
les marobands do la osmpsfst

s
r*

v

3

ANCHOR MED. CO.
fUtMQ

/



LE COTTI TUEE DIT CANADA, MA DPT 2 FEVRIER 189T

Les elections
provinciales

Le “Courrier du Canada’1 
p oui’ 50 cts

A partir de ce jour, nous adresserons 
le Courrier du Canada,édition quotidienne, 
jusqu’à la fin des prochaines élection? pro- ; 
vindales, à quiconque noue enverra la 
modique somme de cinquante ceutins.

fier d’un aussi magnifique résultat.
No» adversaires vont-ils trouver un mot 

Adiré contre ces chitires inattaquables ?
Nous défions le Clairon de les reproduire 

dans ses colonnes.
Voilà un joli coin ni en cement pour If- 

bébé de M. Marcel Chabot.

:és de taxes et ne paieul-iU pas largement 
léjà ceu-x qui se chargent de taire à leur 
?>îaoe e: en leur nom l’éducation de lettre 
•nfants ?

Le gouvernement Gieenway a-t-tl pio 
mis à M. Laurier de faire voter les fond.? 
nécessaires pour payer des catéchistes 
•Inns toutes les écoles où il v aura «lia. en- 
lants catholiques ?

(’e n’est j as tout. Eût-on trouvé ce* ca 
' téchi-tes en nombre sutlisant et les fond?QUELQUES

OBSERVATIONS *;■}•""• ■11-•îuira cette demi-heure d en?eign*ment «Je

Voilà le résumé du bilan des libéraux 
po ur six mois de pouvoir.

Le (/lobe a bien ru bon de demander : 
si les libéraux ont pu faire tout cela en 
six mois, que ne feront-il? pas en cinq 
ans ?

Encore un dementi

Cette ecole publique de St-
Norbert

la religion q«! viendra njnèe quatre heures I Le» journaux routes sedèmènent commeI ■ • • É • a. • I . ' t .feà.S": Sui’ le discours de M. Laurier d’enseignement inUiÜ'érent sinon hostile j danj ,Va!| pour fairegrav .
mois, les diverses opinions et les diver? 
partie vont eu iivrer une lutte aciiumee.

Le Courrier du Canada sera au pm- 
tpaîs de la mêlée. 'l outes les que*t;oi.- 
j^îitique!* et politico-religieuses vont être 
traitée? à fond dans ses colonnes.

Nous faisons donc appel à tous le* amis 
des cause- que nous défendons, et nou? it-

au banquet de Montreal
POST-SCKl PTLLM

• •> rAi. Lan r;er fait l’éloge de son pro
prions instamment de taire conuaitre notre, jet de règlement.—C’était dans iY»r- 
preposition à ceux qui les entourent, afin Ji t u longtemps que l’ou a lait
de contribuer de cette manière a a P‘llf .

aux vérités religieuse*, juste un moment croir(; ftl, , ,c |e ,tfS iiabituuH du Ma 
ou 1 r s j,rit des enfants devient moins e.i- uitoU; à ,<>rt les extrémiste—lisez Mgr J,,,-,..
|>able d'uue attention sérieuse el soute- La«gevm et tous les vrais catholiques qm i 

i nue f Ne sera ce pus c\|« >m- r les en.unis ]t> gU;ve!lt—approuvent l’iniquerègiemen 
au dégoût et à l'indifférence |»ur l’eusei- seolajre Laurier-Greenway.et iis ont même 
peinent de la religion, au iiett de leur eu ,WUMé iVilVo.uerie jus pi’à atiirmer qu’ils 

! inspirer !e désir et i amour 1 avaient établi dernièrement une école pu-
Nous le demandons a tout lecteur sensé,, blique, tous l’empire de ce règlement,dans

Vive la protection
Car le hbrc-ochange est synonyme de 

pauvreté et misera

Nos manufacturiers devant l&ôoimmBsion
du tarif

Ottawa. 2.—La commission du tarif 
s’est réunie de nouveau, samedi, et :i 
entendu les représentants des manu­
facturiers le sucre et «le coton et le* 
< la misiers A la requête îles députa­
tions les audiences ont été privées, 
mais on <air que les intéressés consi­
dèrent satisfaisant Je tarif actuel et ne 
doit pas être modifié en ce qui a trait 

ts représentés par les dèlè-

lecontribuer ue cwc manu™ a * y- ressortir tout ce qu’il y a d’illusoire et de j •”* ,'auittI w'“ 1 liC
irande difiiision de* renseignement* • - , , . , • . glorifiant de telle» cuiiceo-i»irgumeuir qui peuvent apurer la victoire densoire dans le, prétendues conce??,on b
ie notre drapeau. de M. Green way.—M. Laurier ne répond I * *

g ran 
ur
ce notre drapeau.

L’ADMINISTRATION,
30, Kir I»K LA pABRiqUE. 

Québec, 16 janvier ls'JT.

M. Laurier pouvu w-il être sérieux en .Cc ja paroi§gc> françaiee de Saint-Norbert. Un
•h - obteniu-Mie formel e-t ap)>orté à ce nouveau
rù.)llèle"K‘"l."ie"'on?e libJrttl’ e‘ c’Ml »o«re confrère p.'Stulls.""ox-mÏ i’". W W. Wtitson, K.

L«-? ministres W. S. Fielding, sir Ri­
chard Cartwright. W. rattersou, J. I. 
Turto. étaient présents. I/lum. Wilfrid 
Laurier prit part à lino partie de feu- 
quête.

La première députation représentait 
les industries sucrières et était compo­
sée* <it» MM. lr* sénateur Drummond, s.

QUEBEC
ANCIENNE! MAISON METHOT FONDEE EN IuO« i

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS ET EN DETAIL.

>l<f Otltff 0M-

messe de M. Grei-nwav de donner aux ca-

QUEBEC

MARDI, 2 FEVRIER 1S97

P.v- à uue seule des critiques qui ont été """"l"’- tle iu Ju U>l> Peil‘ ; du Manitoba qui se charge de fouetter les j R-.r.mgumui. T I.al.mt, C. N. tiiveti-
j faites. C’est qu’il les ignore ou qu’t! se : pte de Aliénée ! j menteurs en racontant ce qui vient de se i It T. Rogers. île Vancouver,1

-eut mipuis-ant A y répondre. Comment preudre au sérieux la pro ; passer à .Saint-Norbert. Nous laissons la C. A.' et T. .M Rogers, (le VnttcollVer,
IJ i‘csi j>a? vrai qui* M. Green way ait 

| promis Ytiudgnajuni religieux, nous 
i'avonà vu i il n’r?t pu? vrai qu’il a.: pro 
mis Venschjnvtiicnt du Jran^iie ; nous 
lavons ta t voir prccêdemu tait.

Dane toute école où d y aura vingt cinq 
enfant, catholique- romains, il y aura un

parole au vaillant défenseur dos catholi- j C. A., et T. M. C'uticr. d’Mnlifnx. 
ilioliques une représentation dans le bu-, ques jw Manitoba :
reau de l’éducation et un inspecteur catho- A UMr 5 tu nomme Unite voulait
liqu

Los délégués ont dciiuindé qm* flm- 
une école i I'’>K^tion sur b*s ^tmres s«»ir m-iintcnm* 

| publique, uue école anglaise, au lieu et ! t‘‘,le nnucil.'iiUMit. Los

FOURNISSEURS ORDINAIRES
Dü CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 

ET DES MAISONS D’EDUCATION

Les proinesaes «le M. Greeuway, tout le place de l’école catholique qu’il y u ne-1 1J!î|1|ui:ictiiricrs «lo coton étuh'iit rejué- j
H tuellement dan, la localité ; et atiu «l’ar- semés pur MM Darks, «h* St-.hsiii : )mouile suit ce qu’elles valent. Supposon 

que, cette foi.-*, t- î i t*-* soient sincere»-, en river à son but et s’emparer de lu i nui.-on Gault et I.iotiiu'. de la Dominion Cot- 
d’école actuelle,.qui iipjuirt eut à l’arro|i-. ton Co., di» Montréal: U. R., S:«*v«*n-

Un brillant debut
instituteur catholique romain •* jour lotir l“'J‘teu* r‘Trvr-eumtion changera t-elle i dis-ement scolaire catin tique, cet individu | son ,.t simpson de Vallcvnehi • Owen 
eii-cigner, d.t M. Laurier, nou-.-culemem 1 1,4 !’osuion 'lei ‘•atholiques ? l\ i.o-l j a- s’adressa au gouvernement Green «ay Colored Cotton'C,,!. David Moi­
ls reügi m, mais l’arithmétique, l’hiMOire, ""e fepre^ntotquelconque, mais une -ùuiTfe". vL*'i'L îlds rî,v- ,r - <'•’ 1:1 mmo I Go»,!» Co. Ils
ia géographie et les sciem.es.” represenlalioii elltcacc (ju’:l ruti.lr.et leur . ,ji;jl ’furent donnes et le- Contribua ' 0,11 énergiquement proclamé que toute

QUICKCURE <SÏ2 23>

Le “Clairon'’ et le departe­
ment des terres de la 

Couronne
Le Cl • . r ... .... vient de

faire* eon apjwiriiion dur., cotre ville.
Son déb'.'.i j»romft. On trouve a -a pre* 

m ère j*;igc «leux art:«ià :«*iiac'ion.
L’un intitulé : Pour rend": M. Chapoii 

heurt*f.*, n’c.-t qu'une réédition dêàchifires 
mensonger? «lu Suie*' au sujet ties «ic-pt ii 
-es du nouveau mini.-tère de la colonisa­
tion et de - mines, chidres que nou* avons 
«iéj » démolis. L'autre traite de- dépen-e? 
du département vie- terre? de laCourunne. 
Ht l'audace de la nouvelle feuille rouge 
y donne du premier coup toute sa me­
sure.

L’article consiste en une comparaison 
entre le- revenus et les dépense? de- 'i erre? 
de la Couronne à Ontario et à Québec.

R’en de plu? fallacieux que cette com­
paraison où les données ne son: r.a- i**s 
même? dans le- deux cas. Un parallèle de 
ce genre ne prouva absolument rieu.

Mai.-, par exeinpde, ce qui est prolan t, 
ce qui v-t écrasant p’j'-r lv? rouge?, c e-1 
la Qonipuraiauii entre U* régime coiiser- 
\f.tur et le régime iibéral duns la pro­
vince de Québec.

Que d’ambiguités, dViiuivu»iues et de u 
n€na-—- ...... ...... i Or, l’efiicacité d'une

ble? uo furent pas peu étonnés «i’uppren j i“f«lu«-tion <i«* tarif l«*s niinornit sans 
* «ire qu’on voulait s’emparer de leur mai- inisérieordt». 1,0s profits oui été ridi-

:u:v-.—
a
a

p.uTv -ont d-q-ou.iies de tous leur- droita! repr*?vinant dis cutholhjues dant> protester et se protéger. Forcé* j-ur la lo:, tei.ir !«' débit **t d'n'Mivs ré 'u*-ti
Puis, quelle espèce de cuiholi iue sera ministère Greeuway, j»our «-auver les u* durent sc former en assemblée, et là, ! s’imposr-nt oncoro pour l'avonir.

0118

ifur

Lamentations 
des Bicyclistes*

Le bicycliste dont le sac contient 
autre chose que les outils nécessaires 
pour réparer f-a machine, est un sage, 
car il peut tout aussi bien s’égratigimr 
la peau qiPcndommayer son pneu, 
et il est meme plus sujet à se blesser 
qu’il briser sa machine.

kcure”
est le remède par excellence pour ces blessures accidentelles. Chaque 
pot de Quiekcure est accompagné de charpie. Faites vous-même votre 
emplâtre, appliqucz-lc sur la blessure, et Quiekcure fera le reste, sûre­
ment, rapidement et sans la moindre douleur.

Chei tous les pharmaciens, 25c. 50c. et /(.oo.
THE QUICKCURE COMPANY, Ltd QUECEC, Cam.

D

^2» '-h \
Ah ! Si j'.ivai* leulemrnt un p^tlt pot <îe 

Quiekcure dan* mon »ac. . .
%) &
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->- QUICKCURE

fi

. , •. ‘ ■ Ùu’est-ce ott’du druit oui ne le nomme IVltiie voulait s’emparer jiour| man'lont le muintieu du tarif actuelveut vire des instituteurs non mo:n, sus- e , ce qu an droit qui ne «ûrantit |a convertir e„ é(;0]c nfUtre. * ‘ | et .l.Vlaroi.t que ,..uto réduction eu-
pects que des protestants et des impies de nen et <IU11,e Peruie‘ ® 1“ minorité que | . 1 trntuerait rimiiortation <le^ d,<
protession, e. que I upproUti.u, de IL . " P * ’ 1 toute* op,K»ées, nous disons : - Hoauear j « |,<,n '"•y1"’ d-.-a
jrli?e n étant un- require pour les nistitu* Au xunu, cette coucupskui uj.| urente e?t . . , 0 . ., , , ,, I sweat shops * somblnhl à c -fisw .. 1 . , .“aux citoyens de baint-Norbert. llsi . . ^ .... . . *leurs catholique? nummes par le gouver- une perfidie, si Ja minorité acceptait cette ......... ' ^ ..........  ,;i__ H”' o\ist;*nt d.* i n;r > ,!•• vieux moti-prouvent qu’il? sont citoyens 1 ihre-», 

jn’iis ne ?e laissent pa- aveugler ]*urneuient, r.en ne i rotégera Ica enfants ca- représentation illusoire et ineiücace, elle' . y . , . • » i . . . , •• qn ns ne se laissem pu- aveugler i*artruiuqm-contre le «langer de ?e voir don coopérerait à toutes les mju-tices et les . . . ... ...1 c .... w . “le? passions et les préjugés, qu ils veu-
üer do le s maître? ? ; iniquités lega.es que pourrait entreprendre ; . . . . , .. ., ^ . ,, , . , . 1 . , u lent «le bonne? écoles i>oar ? iu-truire,

Mai? ce? nisUtutetirs catholiques de I contre e;*e le bureau d éducation ou la , * , . ,^ . . . . ................... . ,,,, • . “ nou r développer leurs force? et Minou tpour aeveiOpper 
pour funner une vigoureuse généra­
tion ............... ”
Hourra pour les écoles catholiques !

nom ou de fait. fu?-enf-i)s dévoués à leur niajor;te e?t toute-puissante. Elle ne pour- t. 
religion et à toute- ses doctrines, ii- ne ruit p us réclamer contre des mesures que 
pourront enseigner dans leur? écoles ni *■*•* représentant? seraient dan? t«»u? le? 
cette religion i.i tes d >ctrine? ; car ils de- ca?J impuissants à empêcher, 
vroni ?t- conformer au programme et aux Le* n c?t rien que des représentant? ca- 
règlement? impose- aux écoles publi* *boliq\ies soient dan- un bureau «l’educa* 
que?. Sauf peut-être pour iu demi-heure don : ii faut qu’ils y soient assez puissants 
concédée apré- U classe a Dei.seignement l,ur ,0 caractère et par le nombre j*oi.r Le R. P. Jodoin, 0. M. L. commente la

lettre circulaire du vicaire 
capitulaire

Vente Annuelle !
Escompte

v ••-»•« ' •• » •• •• • • - — • *    * '

15 p. c. d’escompte sur

Les ecoles du Manitoba

do ainsi qu'îl Xi*w-Voi*k.

IL EST POPULAIRE 
Dans lin cas «h» rhume grave. 1 

“ Ranine R lui mal *’ sera toujours «un-
ployé avec succès, il est sans rival * ^ .
(..i.is h.* tt animent de toutes le*- allée- '/. ill.fî fl RRfînillll liR Sllll •**nee:.- riTeci.-». I >r-i r-«. Habilictc-nti i»-*»* r MwUart «I 
tiens «le la gorge et des poumons Po- ! ^UF,U| u UüUUUijJbUUU ,TeUnM Garçnns. msrehnn-iis**-ronr tlesmur».
imhtiiv. grâce A Scs imtombrabk-s c- 25 P.C. Û BSCOIRptS SU!1, , . K°U‘ J
les . il 1 eM égab'inent par son prix : * n . . fVocpnmnta Oïl n Cb»pcnux g irni-, Chaptaux «ic feutre, Ailei «lecoulaitn, 
exceptionnel de 'S* edits pour un tin-i p*b« U colUlll|JLD allli I I Orncinc ts, Coiffcî.
<‘CU lie Pj «iuscs.

L.\ « m •ris-P- l»nn mrî’in i: •*: Tri cnnr et cii'ii? soinvino -li'ant 11 «JeraWr
on. nous av>n- aioutéde N’ojro ' t » • t» a noir* nwr:iiu”i: i-ja cotnnlat ot r irli

Cotons. .’-liirtincs Toile? < t Coron? pour hrni»§ «le lit? • 
Oreillori,'l’ope: à Nupi*?-. sur^iotte» «;e table. Sçrriftt» 
âe t-d'ette, CoiiTre»*iea-, Fl une U et do toute? ?orei. Coarar 
t»1.*. 1 :o:T«--t l'.-de-. unir-, noir» * e: de couleur4. Tapit
Preiars Ruts, .N:«-:c>. Uijeaur et toutes autre? marouta­
il d’ameublernor.t

Non? allons mettre ccs chifires accu?a . ^ la re]ii?jon- Us devront ?e servit des protéger efiicaceiiient les intérêts de leurs 
leurs «ur le nez des impudent.- du pvre? ailoptéo pour les écoles publiques coreligionnaires, ce qu’ils ne peuvent être 
Chut on, et jugé-- propre? pour l’enseignement dans dan4- un bureau mixte où il? ne formeront

Ln l?aù, dernioie année du g"iiv«-rm*- écoles prote^ttintM on s-una religion—j qu une infime minorité, 
ment Ross, les déjiense? de ce départe jluljropres ^ à l’enseigne- /.

ment u' ju» ’ u. et l’exige l’Eglise M. Green way a promis plus encore/* I)u
eut ht

irn ut, en dehors Je- salaires et de- contin-
genu.étaient de $130,000. (Voir Comptes-
Publics de 1SSC, p. 123).

Les libéraux tout arrivés au pouvoir en
1SS7, et dans le dé{«urtement de? 'l\rre?
comme ailleurs, plus qu’ailleurs t>eut- î . . ,;.r___* 1 1 . . 1 lesquels ne datèrent en
être, les dépense? ?e sont mi-e- à gro--ir.

i -*• n»Or ut que la.minorité ne sera pas satis
Celai qui é- ci « t ccs lignes connaît «les faite,ii amendera la l«.»i de manière à faire

Montréal,1er.—Hier,à l’église St-Pierre, 
le R. P. Jodoin, O. M. l.,a fortement com­
menté la lettre circulaire u iressèeau cler­
gé «lu diocèse de Montréal pur M.F. Pour- 
geaiilt, vicaire-apostolique, au sujet de? 
ecede? catholiques du Manitoba. “ Il tous!

A LOUER
logement. 231. rue Fleurie. 1er ctasro. 
Loercment. 231. rue Fleurio.2mo otngc. 
Logement, 235. rue Fleurie. Cme otnpo. 
Logement, 14, rue Dorchcstor, 3c Clago.

jT-tT'Lef rCduetiotif iner.tionnée4 nluf haut sont véritable! c: luériteu; laconüanoê,! 
Earchanûise? êta:»: marquée.-- en ehafri*?.

Pour Argent Comptant culcment.

GLOVER, FRY & CIE
XÆEcSfl

iît?litntear? catholiques «iuu? des écoles di?j»araitre toutes le? plaintes qu’il pourra 
publiques d'Ontario et «les Etuts-l'ni?— y avoir.”

rien des in-titu- Quelle hypocrisie ! âJ M. Grccnwav est gieu-t* comme la grave question de-école?

est bien permis, «lit-il, «ic* suivre vos che f- ! l‘our conditî«»n?. »*n«lref»er à MM. DEMKIt?, 
jK)litiqucs -ur des «questions «h» politique : j j»y[ïjîur,l!® <.î'j{^,fncUlCnt ”• ou 11 u bureau ,«e 
mais, quand il s’agit d’une qne-tion ren- * *__w* ‘ ______________________

Voici le tableau de cet tu progression
ascendante :
Dzrzxàrcd m* nri’AnTLMUxr i»t? T EKRK?

Jté'jinic Libéral
Ln 18^8 Compte? publics p.

14')• • ...... ...... ••»•••••«# $184.394
En l8r*9 Comptes-public? p. 139. 201.209
Ln 1790 Comptes-public? p. i 79. 239.832
La 1891 Comptes-public? p.193. 287.873

leur? protestants «ians leur enseignement, réellement di-i»o?é à écouter favorable- ! ^ vo?s faut.smvre 1 Lgli&e. !
. j « i • « « - • Celui qui, en pureille? circonstances, ne

Si le règlement déterminait que l’insti- nient .outes les plaintes «le la minorité, , rlljvrait ^ PEglfce, ne serait pu- digne]

A I.OIER GU A VI;NI>KK

tuteur catholique dan- le cas prévu de-. pourquoi ne lui aurait-il pas demandé de 
vrait être approuvé «le l’autorité religieuse hU,te ce TJ1 lui semble Lécessaire V Pour- 
catholique no:* moi n-, que «lu département T10* leur at-ou refusé d'ouvrir lu bouche 
«le l’éducation, quo les livres employés j llans uue déliliératiun où elle était la pre-

enseignement par l’esprit religieux, nou? : ®onne n ignore ce que demandent le? 
p«jurrions y voir une concession vraiment] catholiques «iu Manitoba. Si M. Green way

au nom de catliolique toniain.—Soyez 
donc, comme «le bons catholiques, compa­
tissant? pour ce? pauvres Canadiens du 
Manitoba. Les temps sont durs, ils .-ont 
jsiuvres et obligés de subvenir eiix-tnèmes 
ù l'entretien de leurs écoles.Mgr Luugcvin, 
après avoir considéré le règlement Lan- 
rier-Greeuway, ne voulut pa? et ne jiuii- 
vait jias accepter ce règlement,et Sa Gran­
deur e?t upprouvée par le Pape, parce que 
la minorité catholique du Manitoba n'est

WM Ce innrnifique hrtt l. connu «o;j« 1- 
non il la 1 L\» m uoM-i-1,-itu ;«

• • i.Li «Iri i: lo ji'iiï c-n r;il t le » lu» r.euti «te 
Frsi-'-n* Uc. lltiviê»*- du Loup,en ou»). 

**■ l à is«e et niuru emont «jo lè.ro 
cln su cenre moderne. Cor.ùittoto f.ictle». 

Jj'udrtsier a
„ . . .1- V. DU MAIS,

2ujan—îtu. Ih’sisîrateur, Fra-ervillc.

$ ü 11.501
Eu comparant ccs derniers cbitlrcs avec ; importante au inoin? pour les centre? où décidé a faire «li.-paraitre toutes les | pa”» remise en possession «le ses «Jroits si 

celui du régime Ross, ou a ce résultat : lu population française e?t plus nombreuse jdamte? qu’il y aura plus tard, qu ii fasse I nt ' '*■w> Lu question n » t J>a
Mai? la concession évite dans les termes | di-paraitre «i abord toutes celles que le C(.I>tcron.s jamais «Pécules «uns Dieu. C’est 
du règlement est purement illusoire, c-t j Pa.v,s <-*ntenu*depui.s six ans, et nous croi- pourquoi nous nous recoinmamloiiA au 
u’a??tire en rien renseignement religieux ru,ls a &!i -sincérité.

Dépenses «lu département des
Tes rca en 1 SU 1........................... $237,STé

Dêpen?ea du département «les 
Terres en 18%........................... 130,000

cl rge, aux communautés religieuses
et catholique. ; coiuiue à tout bon citoyen catholique.’’

Augmentation........................$137.673 *• Nous avons obtenu que dans toutes H101S d.6 P011V01F
ù il v a dix enfant9 catholi* iDonc le? libéraux ont augmenté les ^es écoles ou 

dépendes du déjuirtement de? Terres,en 
quatre ans, «le $137,673.

Maintenant, qu’ont fuit les conserva­
teurs ?

Lor*t]tie l’honorable M. Flynn c*?t de­
venu commissaire des Terre-, en 1891, il 
a trouvé les dépeu«ee au chitlre éuorme 
de $287,8711.

PEÏÏ TENDUE

institutrice deimiiulcc
TT.VE INSTITUT RIO B pouvant rn^eienor 
U lo frariçMis t-t l’.it'Biai» c-: «• rnnndéc a ;t- 

6ylvcstie, Co Lotbiniôrr. S’ndr.‘»-?r à
llvd J. O. E. VKURF.T.

23 jan—3f Pire. Curé.

WA m.

pies, le prêtre à trois heures et demie, 
aura le druit d’entrer pour renseignement 
religieux, on s’ii ne peut pas y aller lui- 
même, d’v envoyer qu’il voudra pour se 
faire représenter.”

Nous admirons qu’un homme intelli­
gent comme M. Laurier ait pu présenter

Le bilan des liberaux 4* L'Indépendant,” tic Fall River. 
Mass, qui est un grand admirateur et

„ . , . partisan zélé «le M. Laurier, est loin
V oiià ?i.\ mois qu ils sont au puu\o*r, ^ se montrer tendre l>our son collègue

les renégats ne tous nos droits. ,.
n r . « M. 1 a rte.Qu out ils tua ?
ti-.ï,.» ,...1.: i.. .__ :.a ,\ , ! il v a quelque temps il publiait celis ont trahi la minorité catholique du * 1 «

Manitoba, ils l’ont sacrifie au fanatisme, QlU s,,it A rn0r«ssc du ,,lilliîîUv ',es
ils ont laissé violer la constitution et ils I ^ lavaux l’ublics :
ont récompensé lu révolte à In loi et à ** Détaché du rapport du discours

une pareille ciuuiie à l'approbation d’un
Il s’e.?t mis à l’œuvre, et Hiie?itôt les ! auditoire sensé.

dépenses ont diminué. j Ce droit donné au prêtre catholique
Voici le tableau du régime conserva- ne peut tromper que «les hommes inciA- ! ^autorité ^ouvcruinc «le l’empire en éle- prononcé à Wlnuipeg,.par M. Tarte : 

tear : 1 * . «..«•• /.-. . ..

Defexsi:* dit Departement dk . _
elle devra être consacrée avant iu, ;*..a a i...... .............. ..............» .... 1 rc son devoir’. Il était conservateur ; il

------------ i r...... ..................................... ........ , i autorité souveraine «ic l'empire en oie- prononce n » iiuupeg, .par .u. x «ne ;
liable* de réjlèohir. Cette demi heure | vailt ,la ,ucnteur public comme Sifiou au " l’arlnnl de sa vurrféro politbiuc M. 

es Ter ue.? j concédée à l’enseignement «le la reli- rang de ministre fédéral. I Tarte dit qu'il a toujous essayé vio lal-

11 éffime conservateur g»ou,
rang

Ils ont jeté à la porte tou? les employés
«l’in-

Vin de Chassaing
nt-DioESTir

Prenorit dopuis 30 ans 
CONTRE Lîi APf'CTiONS bid TuIlS MGEST1TU 

Paris, 6, Ayqhj9 Victoria.

tour à apprendre aux enfants cat ho-1 c
Ln lë'JH Comptes-publics p. 245 $190,730 uoue3 jft ieUre jn cutéchimiu» Voilà /> * ^ , * ’ ,...... I Plum. .1. A. Maciloua
Km 1S94 •• p.-’Ul 186,188 1 cutecl.i.im, \ o.lA, lluenco po„r se protéger, aona prétexte . , uloUrU.

“ p.2-i5 107,1.00 *lonc deux gouvernements qm «an., UWmief rt iU le, ont remplacé, nur ! ™iï, ,.m
}). ‘Jii4 184,931) consulter iLglise donnent au cure lu mis- des rouges.Ln 1&9J

aimait sir Goorge-Ktlcune Cartier et 
Pilou. -L A. MacdouaM. Quand ceux-ci

» ue trouvai pi us 
lmr ! que des pygmées dans le parti conser- 

vatcur, dit-il. AujotmPliul, je les cota-

rnomtfifà

*fjharnracicî
tPcch

ê
jc**

J

- ||och

Qu eqE-^-

fl! â __

EE HETEE PÜEE
COMBINÉE

A “ GESTI1HE et NOIX VOMIQUE
DE

><'•'!( 7f 7 i '°" ^ uI,Preu^ro 1“ lotira du catéchisme Ils ont fuit espiouner tous les emplové-, huts et mon uneien pnrtl en fuit son 
p ’ I aux enfants cl 1 eiul.!,s-ent ainsi mstiiu- j puUicB C0llierVuteiir* par des mouchards . su jet de lmiue. j’uur eux je ne puis
comparons U J1 aveu IfcJC : leur dans les écoles de sa i>aro.sse, qu’il ! cn quéte (lc plaue ct pour couvrir )>arbi. plus parler eouveiml.lement et je suis

Dépense? du iléparlcmeut dos le veuille ou non ! Mais ce n’est pa» là la ,r#ire,je lüUtes i;es destitutions, ils ont | corrompu de ,1a tête aux pied*.
terre-, liai. . .................... *2ai,S75 fonction du curé, c’est celle de l’institu-j ll0lllmô dea commissaires fi ^>0 Ou<s30 " J'aimai sir John A. Macdonald

Dépenses du dequete.nent des ,eur ou des parents. Non-seulement le , COU"mSm û ®-Ü 0,1 «30 | W1UU1U ,„ÜU chef et J'aime tuulnte-
'rU ’ U.............................. —LlJl curé n’est pas tenu de remplir de telle»; Soi-disant pour faire des économie» ils 1 UnUt 1'bonorHl,k! AV- Laurlcr coinlno

«102,930 ; fonctions, pour lesquelles les parents paient i 011t cnlcvé UI1 eontrot d’impressiou à une 
Les conservateurs ont done diminué les : 'e's <co*e!i el instituteurs, mais it l I11(x;son canadienne pour le donner aux

dépenses du dépariement des terres de lu 5<?ru't souvent duns 1 impossibilité de s’en .américains.
* Ties^.i..:»A t>r__ .a»___ ____  i___ ï__ I

cotiruiiuc «le $102,930.

La Phosphatine Faliéres”
est l’aliment le plus agréable et le plus re­
commandé pour les enfant* dès l’âge do 6 
«i 7 mois, surtout au moir.ont du sevrage 
et pendant la période de croissance.

Facilite la dentition, assuro la bonne 
formation des os. prévient ot arrête les de­
fauts de croissance,empêche la diarrhée si 
fréquonte chez les enfants.
\ iris, 6, Avions Victoria et dan» tontca Pharmacie*

£t remarquez bien que, tout 
sum m dns, le gouvernement conservateur 
a pei«;u plus ilt* revenu.

Eu 1S91 le revenu «iu département des 
terres n’était quo de $742,544, avec une 
dépense de $287,000. (Comptes publics 
p. 4.)

En 1S9G, avec une dépense de $184,000 
seulement, le revenu du département s’eet 
élevé à $1,045,310, (Comptes Publics, 
N. 4.)

Soit une augmentation de $302,760.
D’qn cqté diminution de dépenses de

$102,000 !
De l’autre augmentation de revenus de 

$303,000 1

mon chef.”
*• M. Tarte est évidemment un plii- 

lu ut ii rope, ajoute ** lTudépendaut,” 
c’est-à-dire qu’il aime tous lus homines 
qu’il ne liait pas î comme dirait feu J 
AL de la Palisse,

“ Il a aimé sir John Mncdouald ; il

j ,,c<luiU0r- 11 't'lloit à bicn dWrcs 'levoir‘’ i lia ont destitué loua les maîtres de nos- 
t en dé pen- ! incompatibles avec les fonctions très-ho- tef> courriers de la malle, ,t«., soupçon- 
v»n«f>rvnton»- norublcs *1 ailleurs de muitre-d ecole et jj£g d’ôtre coiiaervuteur^.

jscmr lesquels il ne peut be faire remplacer. Ile OIll ilisuilè luUb ll0ê ôvéquWj \\B ont aime maintenant AL Laurier, après
Mais, dit-on, il peut se faire remplacer * semé partout la révolte contre l’autorité k avo*1 lîl boue avec uuo

par qui il voudra. Et qui trouvera-t-il ? et J religieuse, i u ont encouragé l’immigration | Wl*oco* l‘l 11 ^lxncrtt 1>lus tanl#”

Ces catéchictcs bont-ils donc si faciles à 
trouver, dans une population comme celle 
«le Manitoba ? Mémo duns la province de 
Québec uu curé trouverait-il facilement en 
dehors des instituteurs et institutrices des
pereonnés qualifiées pour fairoaux enfants _ _
une demi-heure de^ catéchisme tous les ■ mais ils ont bien trouvé moyen de se pro- i ^0VÜ*1’ trahir pour ao inoutrer altua- 
jours dans les écoles ? I mener partout dans de magnifiques chars I *‘nUM‘s d autres homme»... qui lui

Ces personnes, pût-on les trouver, qui/palais, escortés de leu r§ amis, servis par i Oralement digues d utteu
lfg paierait ? Le curé ? De quel droit l’o* * nombreux domestiques, vivant comme ^ *
bligerai.t ou foire M frais do l’éducu- àw pachas. j j
tion dus enfttnts de la paroisse ? Les pa-

CONSTIPATIONv»J$Guériooo p»r U 
I Véritable

J.-B. MORIN
Contre les maladies des Voies respiratoires, Asthme?

Toute, Bronchites, Catarrhes et Consomption.
Voici lo froid d’automne venu et avec lui les Rhûmos, Catarrhes, 

Bronchites et l’Asthme: ces maladies négligées deviennent bientôt 
chroniques, amènent l'épuisement, et sont souvent hélas! suivies de 
la con?omption pulmonaire avec ses crachements do sang, ses trans­
pirations nocturnes, etc.

Nous offrons aujourd'hui à cotte classe de malades une nouvelle 
préparation qui renferme tous les médicaments capables de com­
battre les différents symptômes de ccs maladies: Il ost en offot 
reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’égalc cn effi­
cacité la Créosote <lo Hêtre contre la Toux, Rhume, Bronchite, 
Catarrhe, Crachements de sang et les expectorations abondantes do 
la consomption. Pour en augmenter les bons of lets nous y avons 
ajouté de la Gentiane et de la Noix Vomique, qui, utiievs au Vin ot è 
la (îlycérine, ouvrent l'appétit, stimulent la digestion, fortifient le 
•yslcine nerveux et améliorent la constitution générale du patient

Soignez donc au début les rhumes dont \ous soutirez. N’atten­
dez pas qu ils deviennent trop rebels, prenez P A in à ln Créosote d* 
LIétro pure combinée à la Gentiane ct à la Noix Vomique et vo«% 
sera/, bientôt guéris de toute* ces affections qui assez K) u veut devia*- 
went graves.

En vente dans toutos les pharmacies. *

DEPOT GENERAL :

J.-B.
1*11.1 ICM ALI ILVS-G'ni JUN’IliS

IlliE HT-JOSKPM, ST-ltOCiL, UlKliEC, CAHASâ

b;

. sow** Until
ooot®ur / »ûr, de saveur 

d»*ü agréable, licili à prendre. 
,r*rlB- 6. Av. Victoria »| Iqiiim iMiirtntr ei,

qu’il» ont dénoncée durant le. élections "'.'I Vollil> wl0B8al poiut d’intorroga-

üernière». tion qui »sc dresse sous notre plume.
lis ont rien fuit un fujet du tarif mais •• n y a uu certain personnage blbll- 

ils ont bien trouvé le temps de jeter dea ; que qui avait, comme AI, Tarte, le
centaines de pères de famillce sur le pavé, j coeur plein d'amour pour tous le» boni- 

Ils iront pus eu U temps de préparer j mes. Il servit d’nbord Notre-Selgneur 
de législatiou pour la prochaine session I J68UB-Christ, puis un hou Jour, Il crut

Voil$$4Q4,0Q0 en mieuxdami op$ 
ratione d’un seul dépurUwsnt. _______ %

L'houorable M. Flyun a le droit d'être ) rents ? maie ne «ont-ils pa* déjà surchar-

Les Initiale* de ce traître Otaleut

Ils avaient promis de dimiuuor les dé- . “ DrOlq de colucldence, n*e»t-ce
penses, ils les ont augmentée». 1 pas J *’

Dernier Modèle de la JVIaison
ïïtEOTY
8, Place de la Madeleine,

PARIS
Les'Célèbres

LEOTY
Parfaitement nodeJé.<, üy^ié- 
niquas fl d’niie coup* unique, 
sont adepUn par toutu la 

é lg» ota.
Oi pent se lu proearer directement à Paris.
Lot Oamet sont priées d’écrire ù M’* LEOTY 

ou do venir choz olio, $, plue de U Madfialai.

de dest

Soial Successeur cS.es Carmes
PARIS^r de VAbbaye, lit — PARIS

CONTRE :
Apoplexie& Mil di Mer 

Vapenrs 
Défaillances

Choiera 
Indigestions Se naôflex*

DS LA

Contrrfflçon
et exiger la Signala.* de 
✓

TRANSFEREE Fièvre jasae 
Voir 1$ Proiptchii tfont loQHOl 

cAaquo Fine ou doit «tr$ ontolopopé.RUE de L’ABBAYE 
PARIS$ Inorl'etlquette blanchrnoire «me doivent 

porter le* nacone de toute üimenalon.
DÉVOT* DAWN TOUTKB LKA 

»HAHMACIHS DU
M*né* mntier.



%

Abandon des Affaires
Seulement que pour 
Quelques Semaiues encore

Vu que la mngutin doit qre li­
vré pour le moi» de mer . r«ns 
avons fait de plu* (Ht *Vj ES 
H EDUCTION S FIXAI. ans 
tous le» d« parlement*, I •* . rh«- 
tour» peuvent en toute aftrotf cal­
culer sauver dupais

25 A 50 P. C.
Los personnes qui ont besoin 

de Tapie, Prciarts. Mattes, Itugi. 
l'Ole*. Garde-soleil, Matelas ot 
Oreiller*, Toilo et Coton a drop!. 
Toile ù nappe, Serviettu*, Cou­
chettes on for ot en ciivro, .-te, 
ont l'uvurtusQ d'acheter co* mar­
chandises en bas du prix coûtant.

Beiian Duos
P. 9.—Toute uorsouuo ayant des 

réclamation* contre nous sont 
priés do au is faire parvenir leur 
ciMiipro, ut ceux qui .«ont endettes 
envers nous obligerons en payant 
leur* comptes. IJ. U.

l.e magasin oat fermé du midi ü 
\ heurt*.

I

Eloigné ou Proche !

tt
Beaucoup do nmludort foraient 
us» gu nut, fameux remudea 
fiaitvngt-8 du J. K. I*. KAC1- 
CUT, qui no sont composas 
que d'horbos et. de racines, e: 
g u<* rissent Louiez lus mala* 
dies, quelle qu’elle suit, main 
fc’ou* pretax te qu'il-* «ont trop 
éloignes,ils ne privent de la 

AWifl mulrt.saneu d’une bonne, saute
KÏiilfxs'ï\ C'>‘* tous ecttx qui soutirent

«aelient quo e.us loouuîcfi ncu- 
* vent être traiiHportea dans

tous les coin s de l'uni vers, 
PAU* pour cala conter plus 
cher. Avec le-* communiai- 
lions, qui de nos jouis se font 
si facilement, un malade se­
rait vrai ucnLOuupubluqucde 
tie pas avoir recour* a cos pré*

firreleuseh Unauts, qui ont giiûi’j faut de ma- 
«.des, qu’il aurait impossibb* d’en llxer le chif­
fre. même upproximativcmuiit. Tous les 

jours. <lc- cent 'dues d»; (icmaudes arrivent. No 
négligez doit'* plus de vous guérir, .'sache/, 
«uivre lexciuplo du tant «le malades. Hi vous 
ignorez quoi est h; rumade qui vouh guérira, 
écrivez ci vous reçu vrez une répondait retour 
d«ï ia umIle. Na nmiiqucz-pas d’adresser a 
rEinteigue du gros sauvage cnez

J*. E. 2F*. KACIG

No, 25. rue St-Jossuh, Uuébec.

DU CANADA

166G, rue Soi re- Daine
Tiraçre :

CHAQUE MERCREDI
Lots valant de Ç2 à §2,000

locis i.i: üij.i.ct

Axt. Laxgi.ois,

20, cô'O Laïuoimffne, Québec.

Teinturerie ft Buanderie
A VAPEUR

PFEIFFEK

LE COURRIER DU CANADA. MARDI 2 FEVRIER 1897

Noua avons le regret d’apprendre 
la mort de Mme Pierre McLeod, née 
Laura Rouillard Pronovoau, arrivée, 
dimanche, le 31 Janvier dernier, aux 
Trois-Rivières, à l’Age do 26 anB et 11 
mois.

Les funérailles ont ou lieu, co ma­
tin. aux Trois-Rivières.

La défunto était l’opouse do M. 
Pierre McLeod, rédactouren chef du 
Trijlu vieil.

Nous offrons nos plus sincères con­
doléances à notre confrère.

Comté do Champlain

La session federale

Nouvelles politiques

Ste-Ànno do la Pér/ule, Jer fév.
On ne connaît pas encore ici la date do 

la prochaine élection dans notre Comté. 
Dana tous lus cua le fcuccl*9 de M. le doc* 
teur Marcotte nu fait pas de doute.

Los conservateurs du comté sont très 
confiants dans Tissue de la prochaine 
lutte et hout prêta à rencontrer leurs 
ad versai rua.

—M. Philippe Lallècho. de cotte pa­
roisse, vient de perdre quatre de ses 
enfanta morts de la diphtérie. 11 n'y a 
pas eu d'autrua cas de celte maladie 
ici.

La construction du pont sur la rivière 
avance rapidement.

Los citoyens de cette paroisse appré­
cient avantageusement lTnibiluté avec 
laquelle le maire,M. le ducteur Marcotte, 
conduit cette ullairo.

— Les citoyens du cette paroisse sont 
indignes de la conduite que Tou tient îi 
l’égard de M. Ki/.éar Lnnuuette, maître 
de poste.

S’ouvrira le 11 mars prochain 

Elle ne sera pas longue

Ottawa, 1—A une séance du conseil des 
ministres la date de l'ouverture de la ses­
sion fédérale a été fixée au 11 mars pro­
chain.

Aujourd'hui ou demain sera publié nu 
extra de la (javelle Officielle convoquant 
lus chambres fédérales pour cette date. 
On dit que la session no sera pas longue, 
si M. Laurier ho décide d’aller en Angle­
terre en juin prochain.

Le premier ministre est parti samedi 
soir pour aller travailler au succès de ses 
candidats dans Eu ht fcsiui eue et North 
Ontario.

La France et la Russie
L a visite du comto Mouravieff 

a Paris

Londres, 2—Lh visite à Paris du comte 
Mouravieff, gérant du miniature des affai­
res étrangères de Russie, a beaucoup 
attiré l'attention do l'Europe et est géné­
ralement considérée comme ayant eu 
pour objet, dans l’intention du tsar, de 
démontrer une fois de pins l’existence de 
l'alliance franco-russe. On n temarqiié 
toutefois, datiH quelques centres, que 1« h 
termes employés par M. Hanotuux, mi­
nistre des allai re» étrangères de France, 
dans lo toast qu’il a porté au comte Mou- 
ravicff étaient plus cérémonieux que ceux 
dont s'est s« rvi le gerant du ministère 
des affaires étrangères dans sa réponse, 
et ou donne a entendre (pie M. Hanotuux

L'on critique vivement la partialité est eueote un peu froisse do l'attitude do
dont ou h tait prouve.

Ainsi, les rouges se gardent bien de 
touchera M. Joseph Fngon. tuaitro de 
postu de St-Pmsper, qui s'est toujours

la Russie au sujet de la commission de ia 
dette ottomane.

Le far (jue lu comte Mouravieff a de­
mandé modestement in permission d'tip-

mêlé >igr« asi veinent de politique, lui et' peler M. Hanotuux son co lègue est si- 
toute sa fau.ilie, taudis qu'ils «attaquent gnalo dans a presse comme prouvant que 
a M. Lanouette qui a toujours fait pai* depuis l'alliance russe la T rance a repris
Hibloiuctit eon devoir. Deux poids, deux 
mo-lires, voyez-vous.

C’est M budget* Jnliu qui a d’abord 
hébergé Tinquitmimi rouge qui a ensuite 
transporté ses pénates citez un nommé 
Yvon, dont la spécialité est de transpor­
ter son fonds de culotte de magasin en

aa position partir, les nations, car, il y a 
dix ans, le comte Mouraviell a» rut ap­
pelé M. Hanotuux .-on collègue sans en 
denmiidei la permission.

Un incident animant «u rattachant a 
l’alliance franco » ua^e • at le refu» ou cen­
seur russe de laisser entrer eu Ruade »es

tuagnsiu, pour faire de la propagande pu- poésies d«* MM. Coppéo, Suliy-I*rudh»»m- 
litique. ; me et de Heredia, qui ont été écrites en

Fendant la dernière lutto électorale, \ 1 honneur du tsar et du la tsarine et reci-
letir récent 

lu en est
très uflligé, car son n«-eme avait beau*

i eitunnt la (lumière lutto électorale, : * «^....«1.1 ““ 
les libéraux promettaient que l’avoine et i ,e**8 nux souverains b*rs de le 
h*s grains d'une manière générale se ven- ! v,,ysge à Paria. M. de iieredi
tiraient plus cher et seraient ainsi une 
plus grande source de revenus pour nos 
cultivateur», d’un autre côté, le clou, le 
pétrole et les instruments aratoires de­
vaient fit* vendre moins cher.

Ur c'est précisément le contraire qui
arrive.

Depuis l'avènement de M. Laurier au 
pouvoir, les cultivateurs obtiennent un 
prix moindre qifuupaiaviint pour les 
grains.

(Juant au clou, au pétrole et aux ins­
truments uratoma, c'est toujours le mû* 
me prix.

On s’en rappellera ici en temps et lieu.

Les producteurs de lait

p«etne
I coup plu a lu ts trine. Le censeur a aussi 

interdit, l'importation du livre de M.
I Henri La put use : iJe Paria au l'ohja, qui 
• est absolument sympathique à la Russie.

Par le fait, Jus autorités russes ont fourni 
! les document* sur lesquels sont basés 
j plusieurs chapttus de ce livre.

La naissance en France

La maniera de faire les ensilage

Chemises, Collets et Poignets
Splendidomont Lavos et Ropa3803

LES GILETS do Dame- lavé.' et remis cnramo 
neuf. Nous avons les meilleures machines 

améliorées, dentelles do rideaux teintes dans 
toutos les nunneo* désirées uvoo le (dus grand 
soin.

Hohes et vêtements tointo* ot bien repaeséo*. 
Plumes teiutea ot triseos dans toutes les eou- 

’Uurs.
Couverte* nettoyées ot finies paraissant comme 

des neuve!.
Les Tapi* nettoyés par notre procédé dureront 

plus longtemps que ceux nettoyés & in main ot 
nous parmi tissons sunstaotion : nos machines 
fonctionnent tous les jours et toute l'année.

Les ordres pour le I.itako. le nettoynpo «les 
tapi* etc, peuront être exécutes «tuns les dix 
heures.

Noos faisons une spécialité «Tourrmro do pre­
mière classe dans toutes les lignes et dessins.

l»cs hommes d’expériences dans les différents 
départements.

Encouragez l’Industrie Locale

Les ordres par Express promptement servis
TELEPHONE 524.

Ilnwick, 2—La convention d'industrie 
lattioru qui fie tient a Huntingdon ce* 
jours-ci h ou une trou intéressante séance 
saiin-ili après-midi L'Imn. fc>ydti**y A. . .
Fisher a fait une longue étude du l'on J- j ciirüet-H que datia h a
luge. 11 u fait rürtfioriir toute i’impi r- 
tmicu dus silo» et a utlirmé aux ctiltiva- 
tcur-4 présenta (pie grace a iotir emploi, 
tous étaient capab.ea do pr<ubiirû tout 
autant de beurre et d’aussi bon beurre eu 
hiver qu'en été.

La manière de faire les enfiilages a 
discutée longuement de uiùiiiu que in 
ventilation ut i'eclairage des étables.

M. Fisher a ans-J parlé de l'exporta* 
tint» du iieurre et il nu serait pas surpris 
as Tun prochain cette exportation bcuIo 
rapportait $4,000,000 aux cuitivateurs.

M. J. F. Brown voudrait que le gou­
vernement accordai une prima aux fabri­
cants de beurre (h* première c!a.««u

Ont été élus directeurs pour l'année 
courante :

MM. Robert Nosh. Howiek ; A. Muir, 
sr.. Huntingdon ; Thomas Dryad ale,

COMTE DE WOLFE

M. J. A. Chicoync fait actuellement sa 
visite annuelle dans les différentes pa- 

Allan’s Corners : John Hume, St-Louis • misse*s du comté do Wolfe.

A. S.PFEIFFER &Co.
4ot6, RUE McMAHON

J!n fdo# Je l’Jr.rjlitc ÿt-l\ttrtca
18nor—3m

de Gonzague ; Win. Ogiluie, Howiek ; 
Robert Roy, Englihli River ; Edward 
McGowan,btu-Martitio ;JamesÀ. JJurke, 
Heniiiiingford ; Thomas White, Hun­
tingdon ; T. Gndfrni Beaudette, Valley- 
field ; George L. Macfarlano. Elgin.

A la téuninii du soir, MM. Ge«»rge 
Washington Stcphetia, E. W. McPher­
son, pr«»fusseur Craig ont tour à tour 
adrcasé la parole.

Un canadien-francais aventu­
reux

M. Jomc|>li JuBicmi

San Francisco, 1 fév.—M. Joseph Ju­
neau, fondateur de la ville de Juneau, 
Alaska, a fourni la carrière la plus aven­
tureuse de la côte du Pacifique. Il est 
issu d’une race de fondateurs de villes. 
Son oncle, Solomon Juneau, n fondé Mil­
waukee, et quelques autres de ces parents 
au sont illustré» un colonisant le paya sur 
une distance de 4,000 milles.

M Juneau est un canadien-francais. 
Il est no ii Montréal et il a passé 25 ans 
sur U côte du Pacifique. Quelques-uns 
do ses compatriotes ont aussi été avant 
lui de fumeux chasseurs et “trappers” au 
service de la compagnie de la Baie d'Hud­
son et do l’Ainerican Fur Co.

Imperial
Steam

Laundry
(Blanchisseries à Vapour)

Linge pris et ports à domicile 
bureau ) 70,72,74, rue St-Valicr ' IÆ

Parfumerie
LA CROIX ROUGE

et rA'PUTTTT'D I Pied de l'cacftlivr do laATELIER J Côte «lu Palais.

UBIN,—Modèle d« 7f» r.t« pour..............
rs suivantes: Kir. Bouquet Jockey

Les r<** qvi’ou préconise il
CO Mljl't

Paria, 1. — L'on commence à s’agiter 
ici sur i «'H moyens a prendre peur rendre 
lu patutnité cnnipu smiv.

L’Aliiunce Nationale qui u pour pro­
gramme Taccruissemetit de la population 
de la France et d«»'it lu doclt-ur J'ertiilim 
est Taine dirigeante, a présenté au gou­
vernement une petition «pii recoin i mu i Je 
certaines nuMurcs uMrùmoa.

Ello propos- (|ue lew bourses publiques 
duos li à école», les acadéiniea soient ac-

faunllua de trois 
enfants vivants, ainsique les dépôts de 
tabnç, et que le nombre d’enfants soient 
pris eu Considération quand il s’agira de 
promotion dans ie service public ou de 
régler le salaire des employés ; qu'eiilin 
les emplois publics ne soient donnes, ex­
cepté quand iis exigerons des qualifica­
tions tout ii fait spéciales, qu’a des pères 
de famille qui auront plus de trois en­
fants.

Il y a quelques années, on a déjà adop­
té une loi en vertu de laquelle le septiè­
me enfant dans une famille est instruit 
et nourri aux frais do l état.

Partout- il constate que Tftgricu’.ture et 
la colonisation font de» progrès très en- 
cou rageants.

Grâce ii l'ouverture de routes par le 
gouvernement dans les colonies nouvelles, 
lus limites de la forêt vierge ne cessent 
de reculer.

Dans les endroits plus anciens, on re­
marque que la culture du sol est faite 
avec une intensité toujours croissante et 
une ameliotation visible se fait »• ntir 
sur toute la ligue.

Le» cercle» agricoles ot la lecture assi­
due du “Journal de l'Agriculture” 
exercent une salutaire inlluunce sur les 
idées.

En somme nos campagnes sont loin 
d’etre stationnaires dans lo chemin do la 
prospérité.

Un jugement important

Tailleni' 1 la Mode en 
Vêtements de Dames

JUSTEMENT «lo ^archan(fti(i?^aiS 
III] v lvidarnière»nouveautés• 1^1* I IkO pour Costumes. Gilets, 

de tUmec, Collorottes G«»lf. etc. Nouvelle* cou­
leur! ot nouveaux devins. Ce département e»î 
sous la direction d’un nrtWto-tnulour do Lon- 
dro», Angleterre, et In main-d'œuvre sou* U 
lurvotlIanQM'd'un tailleur do Lnndre*.

J**- Une Datuo a la oharjto do la salle de 
mode*. ________

W. VINCENT
TAILLEUR

Rue de la Fabrique, 2e et 3e étages

Nouvelles de Montreal
Montréal, lor février.—On annonce lo 

départ pour l'Europe do trois religieux 
franciscains de Montréal, les RR. PP. 
Columtmn, supérieur, Fulcrait ot un
autre.

Le R. P. Columban prendra part aux 
élections générales do l’Ordre. Quant 
au U. P. Fuloran, on dit qu’il restera 
en France,

—Lady Aberdeen a fait lavoir aux 
membres de l'Association Aberdeen, 
section de Montréal, qu’à l’occasion du 
büe anniversaire de ton règne, la reine 
Victoria désire voir se former une aaso- 
oiatioti de femmes destinées k soigner 
les malheureux et les malados. Pour 
faire partie de cette organisation, les 
femme» devront avoir Sü ans, produire 
un oertilioat d'aptitude délivré par un 
bureau médical et s’engager pour trois 
HtiH. Un salaire de $20 par mois leur 
serait assuré. L’association subsisterait 
au moyen de sousuripthms volontaires.

E. NICKEL,
Téléphone 05. GERANT.

29 Jttov—2m

COWELUCIUNE!
Lo Nouveau Romcdo pour la 
Guérison do la Coqueluche

A. Maktixüau, l’hnrmucie»,
# St-8uuvour, Québec, SI décembre lS9i> 

.Monsieur,
J'crmuttct quo lo tous «lise combien ie voua 

suis roeonniiiK-uint et combien J'ai en estime 
votre COQ U BLÉ CH INK, qui a si bien et «ti si 
peu de tempâ u'ucri inus unlauts atteints de la 
coqueluche.

Tout â vous,
J. B. Pieux,

(iardien do la paix, 
No. S3, rue Ste-Cuiheriiic.

St-ÿauveur. Quebec
< hez toua lez Vhnvtnuciens, ~J et«,

Dépôt: A. M A ItTl N KA V. pharmacien,
21 oct—3:u

3i,rue rft-Vulier, ât-éauveur.

Club, cto., otc.
T>0Gi:R J: G A LLKT—. Modèle du $1.50
Xi» pour................... ........................ .... B®

OdeursMiivantoiîŒ.illet Blanc.Iri» Blano,
Beau ij'KspUKue, Heliotrope Biuno, Aru- 
inifi, etc., otc.

Les mémos parfums en boites de luxe...... $1.09
j Le» inémej purfums un coffrets (imitation 

cuir) zarnintressatin couleurs,2 boutcll- 
j pur coSfr»11«• ••#••••*•••.•••••••••••• •••
pitOSSMITH, Ijondros—-Modèlo do $1.00 

pour, •«•••••#••••• ••••••••••••«•• ••••••
lino bout ci Ho par boite î—llusun No­
liana l’fful-Nun.i. Be rothal,utc, 

i Parl'um» nssi-rti* on coffret -le luxe trarai-
turc satin, coi.tcnnnt uru» bouteille........ $1.75

Coffretk coutçnunt ~ bouteille»......................$-.25
“ “ 3 **  $2.95

G 1 ELLE EUEUES—Modèle do 7ô cts
I pour......................................................... 53
Odeur» suivante* : lîou, de Triamm Vio­
lette, Lilas Blanc, licliotropu Bianc, 
l'eau «TEspnituc, etc*, etc.

Triple Extrait Trevolys..........................
Triple Extrait Paris Caprice........................

DELETTRE/,-Tenu d'Espagne Koyalo
Amaryllis du Japon.............................

Bouquet du NXcmc mûcIu...........................
Etc..otc.
Bouteille? potit mo'J«'le toutes les odeurs..
I I AlîlJltiANS — Purfums liantes nou 
II. veautes depuis Tficta u $1.4U.

IftllEEMAN—Parfums nouveaux depuis 
. 3- cts a 05 et ».
Comme toujours, réduction sur ces prix pour 

achats au i do douzaine eu plus.

Nous nimmiB tous la viande hachée. 
Plusieurs remploieraient s’il» n’avaient 
le trouble de la faire. Mais pourquoi la 
préparer soi-même l Vous pouvez vuu»

47
03
78
75
7B
15

procurer la

Viande
Anglaise

Hachée 
de Laing

prête k employer. Mise un cauistres do 
1 et 2 livres er en sccnux de 5, 10, 20 et 
25 livres et en barils. C’est h* meilleure 
qualité, umts la garantissons. Demandez- 
la a votre détailleur, s’il ne Ta pas, laissez 
nous le savoir, nous voit» la procurerons.

The LAING » Go. Ltd.
MONTREAL..

J. Ëdniosd Dubt'
Successeur de P. Mathiu '

Coin des rues St-Jean et du Palais
Jm r/nirmitcic de la Croix lîoujc 

11 décembre—

T. N. CHASSE.........................Affent
50. RUE ST-PAUL. QUEBEC

CHLOROSE, ANEMIE, 
HEMOGLOBINURIE,

Anémie à la suite 
cVHémorrliagies, 

parasitaire ou tropicale

HÉMOGLOBINE
GvavnAée 'DfcAJLO'L

Médicament par excellence pour ces 
indications à la dose de 1 A 2 cm'U» 
res à café avant chaque repas.

PARIS: J. DALLOZ. 13, boulevard lie la Chapelle.
M«tr«l : Arüicr DECARY: Qvb- Df Efl. MORIN c C

vfzz vT^arr aaaa aasasBanaggau *

vente en Liquidation
A PARTIR DE UIMM, 1er FEVRIER

■H-
Balance du Stock de la Maison fin. Midland

<1DI>: NUIS VK.MHSOXS SANS KLSfi UVi:
■ooo-

IVÆiclT€i»ncL & Gauivin
ISO. EUE ST-JOSEPH

•v) janr—n.o V « A-vl» l’é*rll8e bt-Kooh
«i

Québec. 21 Janvier, 1897.
J ai ncheté le Scutch Whiskey Spor­

ting Blond et j'en suis très satisfait. 
C’est une excellente marque de Scotch et 
mes pratiques le deiiiaudeut très souvent. 
Jfftt J?, LiTOÜItNEAC.

Au 1er mars de l’année 1S95, MM. 
Kearney frère®, de Montréal, vendirent 
n MM. Lecluire et Letellier. de Québec, 
G2J»01À livres do thés pour le montant de 
$10,01(1.24. MM. Keurnev frères ont 
pris une action un recouvrement de lu 
somme do $1,820.25, balance sur facture. 
Les MM. Rechute et Letcllior ont allé­
gué pour leur défense que la vente n’a­
vait pus été conclue au prix moyen de 
lOcts. tel que porté sur la facture, main 
a ceux portés sur les échantillons qui leur 
avaient été fournis. Los plaignante aus­
sitôt la vente conclue, envoyèrent leur 
facture aux défendeurs, portant mention 
de vente à lOcta. pour le total de î?10,- 
01(3.24. Ceux-ci acceptèrent trois traites 
en à-compte et refusèrent la dernière, 
prétextant que Ica prix do la vente 
étaient au lieu du la moyenne llîcts, 10, 
12, 13, 14, l(î, 20, 22e livre.

La cour Supérieure décida que les de- 
fondeurs, ayant reçu la facture au prix 
moyen de 16cts avant arrivage des mar­
chandises, avaient ou le temps do l'exa­
miner et do s’on rendre compte. Kn 
outre, la dito facture est restée et» leur 
possession de février à août sans objec­
tion de leur part. En conRfquunco, 1a 
facture devait être considérée comme 
constituant les termes mêmes du oontrnt 
de vente. Pour cette raison, la cour con­
damna les défendeurs à payer la balance 
do $1,820.25. Cette décision fut renver­
sée par la ctiur du Banc de la Reine,mais 
vient d'etre confirmée par la cour Su- 
prêtnO, avec frais nux défendeurs.

SOYEZ HEUREUX ET CONTENTS

Peut-être n’avez-vout aucun goût pour 
manger oû que voua êiva «ujet aux indi- 
gcations.UauA ce cas essayez le “Wyeth'* 
Liquid Malt Extrait,” il facilitera votre 
digestion et vous permettra d'acquérir 
des force» ; vous vous sentirez mieux 
généralement.

I.K Eft

àJ
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L’importance d’une police (l’as­
surance sur la Aie dans la ... .

>
i

st de beaucoup plus cVimportaucc pour lo bien-être 
de lajamille (pie l’est la forteresse Gibraltar à l’Em­
pire .Britannique.

tJÇâc^Cettc Compagnie assure les hommes, femmes et 
les enfants.

DEMANDEZ LES CIRCULAIRES

J. T- LACHANCE, - - - Agent en chef
POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

16*2, 3-tue St‘Jacques, Nlontréal

J. G. BRUNEAU,
AGJEjNT GXCNTKIRAÏ,

65, rue St-Pierre. Quebec.
a

Machines d'Occasions!
Un gréuicnt de scie rondes pour scier 3.1 

pieds, avec scie ot banc ou fonte.
Une machine A bardeaux, en bon état. 
Un moulin A sclo A St-G6déou, Luc 8t- 

Jeun.

Un ongiu de 0 forces, 4M x U,,\ horizon­
tal, shaft neuf, tiroir ueuf, et pratiquement
neuf, $Uf».oo.

Un engin vertical de 10 forcos. G" x 8*', 
bien réparé, 5130.00

Un engin horizontal de 25 forces, 8'* x 
18", une excellente machine, $200.00.

3 bouilloires Kingsley pour chauffage A
Beau chaude, eu acier, pouvant Porter 200 MACHINES NEUVES.—Engins West- 
Ibs de pression au besoin, ayunt 12v> pied*» ingénue et de tous les modèles, cbuudlè-
do surface de chauffe, ce qu'il y u de mieux 
en économie, $175.00 chacune.

Un engin Westinghouse de 22 forces en 
pratique, un 7 x G, pus d'usure, tout neuf, 
$350.00.

Une do 31“ x 10", do 25 forces, un excel­
lent article, $200.00.

2 rfichaffeurs d'eau d’nllmentlon, pour 
chaudière A vapour, l’un de $30.00 et l’autre 
de $50.00.

Un engin A gax de trois forces en fonc­
tion aotuellouieut A l’ntellor 1275,00.

Un engin A gax d© cinq forces, §125.00.
Une turbine A droito eLelffui 15V4“ «n 

bon ordre, §4S.00
Une turbine A droite I.olffel 15^” en 

diamètre. IC0.00.
Une chaudière do G0“ x 12“ de 55 forces. 

Excellente.
Une drill à fer. swing 20“, §100.00.

ros A vapeur do toutes dimensions, grt- 
mints do sclo rondo, dont deux presque 
finis, doux machines A bardeaux qui achè­
tent, shafts de scies rondes, etc., etc.

SI vous voilier, acheter bon marché adres­
sez-vous A MM. Vidal, Fils & Cio, qui vous 
donneront d'excellents articles dans le» 
plus bas prix possibles.

Un gros tour A fer A extension, gnp 40“ 
x 40“ tournant 13 pieds de longueur, tout 
complet, §205.00. 
etc.

Un engin horizontal—14“ x 24“, do 50 
forces, en bon ordre.

Un planeur A for 18“ x G“, §250.00.
Un lot do supports de shafts de 2-%“. 
Un lots de courroies do shafts, supports, 

nocouplngcs pour le même, 
étalon swhrdlu vbgqUJmfwyp ;Y

& G

LA MANUFACTURE DE

OFFRE SES MEUBLES

A des prix qui défient toute compétition

Jiuibo on canne : $5,00

■—ja, m;rMffll'iv1 ’
\w ,1 i
tow,.'- ;v'

l
i

i

Commode t
97 A 9IO

Chaise do bureau: $7.60 Berotuso CAMer : $2,90

sia

Bergère er. Damas :
IO à S25

i&r

Pupitre d’office :
$20 à 926

Bergère an 9aagi
93.09

.-iZrVîtVi.TO. . — ««-(%*—tf-1 ' J1 : .

__ » _ ^ rw » ■ ■ .«r-

J.LÜU.
m t ms

m mmifflsalî, paÆ}
m

s®

«w •■‘V.l I

; VI» f Ik

4 RvSLT • i.V
L-gpi

Set do Sulon:

i

Table à toilette: S3 à $18 Pupitre de Damo $4.50

I:
•h>yÀT:

iu
21 cts.

65 cts
50 cts

Venez voir notre assortiment do Damas et Brocatellos en 
soie qui est le plus beau du Dominion...............................

P. VALLIERE MANUFACTURE A VAPEUR

152 a 154, rue St-Valier

IXVEMI0X FIV DE SIECLE
"Visière l-’rotèjre - ~Vue

Brevetéo en France et û l’Etranger

AVIS AUX CYCLISTES !
La Visière Protùae-Vue est utilo à tout 

tnomlo ; elle sera bien appréciée par los touris­
tes : amateurs, cyclistes, propriétaires do voi­
tures, nutotnobilci, chasseur*, officiers otc.

La Visière Protège-Vue déjà adoptée par 
les cyclistes las plus oonmw, rendra do réels 
•ervicos.oarc’cstun objet utile et in iisp«nsable.

Les personnes qui en hirer s'enrhument mol­
lement, celles qui ont les youx sensibles ou ma­
lades, feront biou do porter la Visière Protè,;©- 
Vue, car en été ooinmo en hirer, cotte Visière 
préservo les yeux dn vent, do lu poussière, du 
soleil, de la pluie, de la neige, eto.

Knvoidu prospectus arec oxpllcationi contre

GEORGES MAIN
Il déc—lm

L«« cyclistes surtout 
désagréable pour eux, quand, dans leurs 
ù bicycletto, des insectes ou des petites mou­
ches viennent se loger dans leurs yeux, es qui 
les furco ù descendre de lour machine, ions 
compter lu gênante inflammation dei yeux qui 

’en suit. Ils ne sont plu* forcé! de marcher la 
t«'te bais»éo pour se garantir la figure ot en s'ex­
posant à aller su jotor oouiro un obstacle qu’ils 
n’ont pus aperçu A touips.

Los Lnunort qui montont A bicycletto feront 
bon accueil A la Visière ProtAge-Vue qui éf4- 
«ervera la beauté do lours yeux.
3ocnts en timbres A 
HARDYE DIT LHEUREUX,

liauto-Villc. Qaéb##

Neurasthénie, hypocondrie, maladies nerveuses
Impuissant, Rachitis ms. Titùsrcuiosâ ossfusi.Annnras 

RHUMATISMES, TUBERCULOSE PULMONAIRE, Itü

GLYCÉROPHOSPHATE DE CHAUX DALLOZ
pakis’^'t~11 ■'î"1^> sien «im pu us ii'iw.jim, • i*"» ” ............. - . . ' ,__..

DALLOZ. 1S. boulevard de la Chapalla.
^ MoRIN ot C“.A O'i»

--V«



DERNIERE EDITION!
Un certificat s'il vous plait

LE COURKIETt DU CAN AP A, MARDI 2 FEVRIER 1897

AVIS IMPORTANT
A NOS ABONNES 

Pvpuls quelques jours, il nous arri­
ve un grand nombre de lettres de nos 
a hour.’'’H qui nous deiuaiuïont si n<*us 
avons reçu les souscriptions qu ils 
nous ont envoyées connue prix de leur

McKinley et scs futurs 
minis très

Un demoorate au nom des appelés
L’honorable M. Laurier s'est fr.it uô- 

cerner le tare- de “ bon catholique ’* par 
le ii Herald ” de Boston» è’il vont plan.
Non* aimerions mieu.v dit le u Journal de Canton. Ohio, 12.—D'après toutes les miniïtres^ dé^côlonie-à aller û lion
Waicrfo».” un certificat de son évêque, de informa lions, M. McKinley a complété dres pour prendre part aux fêtes qui au

■ * ü il* ‘ mais bien M.

Le jubile de la reine
Le projet do M. Ohambcuain

New-York, l.—M. 1-uuc Font dit que 
l’auteur réel du projet d’inviter es pro­

mt i«)u jiopu-
détacheuieiitH

lieront lesbk-u que cola uc soit pas probable. i J^Suinistrw et « rout une puissante 
Cotte liste sera soumise au feeuat le Jlltruct|on-

| lciuieumlu de l’installaiiuu do M. Mc- \ ^ou» je8 au|re8 projets êta ent tout â 
I Kiuley. e’ost-à-dire le 5 mars. Los ordinaires et iFuiit pas frappé l’imagi* 

porsounos le plus dans les contidences nation de lu masse. Beaucoup de visiteurs 
du nouveau prêsideuit ut» lerout pas royaux sont venus et ? en sont allés peu­

' connaUro les noms des élus avant qu’il dant ce règne, mais jamais ju-qu ici les 
' on ait donuô l'oiüiv officiel, «mita tout premier-ministre des colonie.> ne sont

>« >- -««• «*. . *IS53K tSSSSSJ’JZXSi S

rnn
U>

par là à une perte considérable ue , ji0mine au cjep 
temps et à ues dépenses assez élevées. | ------------ •

Pour satisfaire tous nos nonnes et ! ^ , JjUpiClmel malade
leur dire que nous avons ri\J uu. ut j o
cent, nous changeons la date de » ex* ?
pirailon de l’abonnoment sur la bande . Le venere prélat ne peut quitter sa
qui se trouve sur notre Journal aussi- chambre
tôt que nous avons reçu leurs souscrip- ------
lions. Mgr Duhamel, archevêque d’Ottawa, est

A l'avenir, que nos abonnés vend- malade depuis quelque-'jours. Le digne
lent bien jeter un coup d’oeil sur lu* preJat i.’a pu quitter sa chambre. On
dresse de leur journal, et il? >e C1'u* craint que le rlmmatiMiie dont il soutire j p^q,lo

que nous accusons réception ne i gumeux. Letat de laihle^t? dans j
k-q,ui ,c trouve Sa timndeur, l'ciuj Ocl.e | ^ M!1^!U.illlSotts. ' i p'.tté de WVl Uirwiiifham, le très hono-

reB0Vüir 110,11 l>r"l,x qui ,ri-.sor ! vul.lu j ün«. ' Lue Jo*.Tl. Chamberlain, .MU créé duc
pressaient ni archeveche. lise montre ce* M cîct.iu t un tiisui. ui.iu j. e iiri i'i i ( » , j* i ü;,,. ! a la tin des .êtes,pendant très sensible aux marques ue j ue I ilitiiuis. *
?ymj*uthie> de ceux qui vont prendre «les I Secrétaire «le la guerre, le général 
information? à l’archevêché au -ujet de * Kussell A. Alger, «lu Michigan.

vaincront
de leur envoi sur chaque adresse

L'ADMINISTRATION.

Ils demandent
quartier

M. Laurier a accepté l’invitation du 
gouvernement anglais d’aller fêter le ju­
bilé de la Reine à Londres.

Puis il s’e?*. décidé à convoquer lc- 
cliambres. Ii le fallait bien, pour avoir 
Fair de faire quelque cho-e.

Mais en même temps les dépêche? 
annoncent que le gouvernement e-?aiera

„ . . garde. L’enthousiasme popui
si*ia compose ainsi . Lendant un peu refroidi |«ai‘ la menace de

Secrétaire «l’Etat, dolin Slu»ruinn. de ja p^ence possible vie l’Kinpen-ut Guil­
laume d’Alicmugue aux fête? du jubilé, 

de la marine, John 1>. î Quelques jx*r?onne? annoncent que le dé-

?a tante.

Les paroles d'un chef liberal
TOUT OU RIEN

I.’hoiioraldo M. Gooffrion. attjour- I. 
d'hui membre du cabinet Laurier, ex­
pliquait à scs électeurs le vote qu’il 
donnait, il if.v a pas encore un an. oui­
: i**• la ici réparatrice. Voici les consi­

, . . j d« rations qu’il faisait alors pour pd- ide taire une -e«-ion courte, ht comme i . . 1
, . . , 1 ner sa conduite :cela ?e ta;t a deux on tentera un compro- ’

mis avec l’opposition. Ii n’y aura que peu
de changements au tarif, la loi rappelant 
l’acte électoral serait remi- à la pro­
chaine session, bref, on ferait à peu près 
rieu à cette -es-ion encore.

Tout cela nous paru t être le programme 
d’un gouvernement -an.- politique arrêtée 
et qui a peur d’aborder les grau Je? ques­
tions qui intéressent le pay-.

Nous voulons bien que le premier mi­
nistre représente !e Canada aux fêtes du
Jubilé de la rein-, L v va de l’intérêt du

•

pries. JYvu-étre qu’au contact de? hom­
mes d’état ang’ais M. Laurier ne pi ira-t- 
il plus de lien- et plu- le caractère. 
Peut-être aussi qu’aprè- avoir vu un pays 
protestant comme l’Angleterre reconnaître 
le droit des école- -épnree- à l'octroi de 
l’argent public, reviendra-t-il honteux d’a­
voir sacrifié ie? droits des siens. Mai- ce 
voyage n’est pas une raison pour retarder le? 
ariaire- canadiennes. Ce n'était pa? néces­
saire d’attendre au 11 de mar- pour con­
voquer les chambres. Les ministres -t* 
promènent depuis d*s mois, ne pouvaient- 
ils pas -’asseoir un instant jxmr décider la 
rentrée de- chambre-. Kl pui-, même 
avec la se--ion li:;é au 11 de mar- i! reste 
encore trois moi- avant le jubilé de la 
reine. Dims trois mois on tait de la he- 
-ogne quand tout est prêt.

Kulia, lors même que M. Laurier parti­
rait. la session peut -e continuer. A ladei- 
nière session. MM. Fielding. Dobell et 
Tarte conduisaient au-?i souvent que le 
premier-ministre, même lorsque celui-ci 
était en chambre. Ce cabinet e?t composé 
de toutes le.- lumières du pa\ e*e-t un 
groupe incomparable de premiiTs-minis- 
très d’un talent extraordinaire, nou- a-t on 
dit et répété à satiété ; a-*uirément. «»u 
doit trouver quelqu’un lù-«ieduu? pour voir 
aux affaires du pay-.

Que M. Laurier parte -’il le veut, mais 
que la session fe fasse quand meme.

Nos miliciens en
Angleterre

1,cp premiers ministre* de- colonies sont 
invités à se faire escorter d’un détache­
ment de milice durant leur séjour à 
Londres.

Nos miliciens seront-ils armé- de fu-il- 
nouvt-aux ?

Alors, M. Laurier répétera-t-il à la 
reine ou au gouvernement anglais toutes 
les dénonciations de ses amis durant les 
dernières élections contre l’achat d’armes 
perfectionnées pour no- militaire-.

Leur dira-t-il que tous se- amis ont dé­
noncé l’armement de nos soldats pour 
défendre l’Angleterre contre le- amé­
ricains.

L’élection de St-Boniface pour remplir 
la vacance créée par la démission de M. 
Breuderga-t, est fixée au 20 février cou
runt.

Une dépêche att No/t/1 dit :
L’honorable Monsieur Marchand, ac­

compagné de MM. Déchêne et fessier, 
visiteront les club? libéiaux de cette 
ville.

11 n’y a pas huit jours. Je Soleil disait 
que lu visite du premier-minbtre aux 
clubs politiques de Montréal étuit ridi 
cule.

Ils se sentent chauffés, ces bons rouges.

Une petite perfidie
demasquee

Nous lisons dans le Soleil d’hier :

**ll déeJnn» que ce nV>i qu'après 
“ avoir longuement étudié la que-lion 
“qu’il a donné sou vote. Il faut ;iu\
“ lil éraux français beaucoup de eou- 
** rag * pour :i\ • *ii- voté cumiiic ils font 
“ fait : mais en agissant eoiiinn.* ils 
“ont agi. ils ont • ru faire acte de pa- 
“ trioiisUH» ; il< ont voulu emp'eln r 
*■ le gouvernement de commettre une 
“ injustice .i l'égard de la minorité.
** Supposez, dit M. «îeollTiun. qtte lit?!
** «l’entre vous hérite d'une terre m «jue 
“durant -en aist nee. un étranger 
“ \ ieltt «n preîull’e j m i* - s i, «ü. A sou
“ letotir. I heritier d«*p i.-s*dé - adr* 
“aux tribunaux pour faire évincer 
* l’intrus, (jne diriez-vous si les Juge- 
“ oui ont prête serment «le rendiv 
“ ne ^-t «‘litière justice, dé.-Liraient au 
“ véritable propriétaire : **<“e-t vrai ;
“ la terre vous appartient e'e-t jadis- 
“ entai»le. niais nous ne pouvons vous 
“en donner que la moitié: l'intrus a 
” «le grosses intluences à faire Joue»-, 
“«le sorte que nous ne pouvons 1*
“ « Imsslcr eut i ’•renient.

** Sera il-ce là rendre justiee V Kvi- 
“ deinntent non. Kh ! bien, h* gouver- 
“ neiiietit a voulu agir de la même ma- 
“ n:êr«* à l’égard de la minorité eatlio- 
'* lique «le Manitoba et nous, les libé- 1 
“ taux, nous avons dit non. Nous

l’rocuivur-géiiétal. Nathan tïelï, de 
la Virginie 0«*cld«»titale.

Seerétair*» «le 1 intérieur, dos. Mc­
Kenna. de la (’alil'ornie.

Seerétaire «h* l'agriculture, .hum's IL 
j W ilsoti. «1«* Y lowa.

Diivetettr général «les postes, encore 
inconnu «le tout l«k motuh*.

la* nom <1«* M. (ïage n’a été mention­
né que «lepuis «pudiiues jours en rap­
port .'iv«r 1<» />ot<‘2’<?thllo <lt: trésor.

M. (jage est un démocrate intlueiit 
de riiicngo qui a soutenu M. McKinley 
aux d«*rnières élections prési«lenti«*lles. 
Sa notnluaiion à ce pnst«* luqurtant 
setait la reconnaissance cl«*s services 
retnlus à la eatis«» républicaine par les 
“gold democrats.**

Le cant. Sinclair élu

Les patrons
La zizanie se met dans leur camp

M. Duncan Graham “candidat liberal 
daus North Ont., est la cause 

de la scission

Toronto, i'.—L«* “Star” dit «iu«* ht
présente lettre éféclorah* dans N««t'th 
tditario. verra l'extinction «lu parti 
«les t’atrons «te riiiilustrh*. et qin* «iéjA 
l'on cnteinl le glas funèbre «le cette as- 
so«-iati«m j)olitii|n«* r«*t«‘iitir lugubre­
ment à travers h* comté.

L«: «aiullilat Duncan Graham e>t !«•

Lon«Ire-, l«*r.—Le ré-ultnt «le l'élection 
«le Foria-hirv, qui a vil lieu samedi, a été 
l’électioti «lu caj»t. Sinclair, ex-.-vcrétaire 
du gouverneur général « i u Canada, par 
Ô,I2H voix contre Li‘ôü xoix «lonnées à 
son adversaire.

SEPT VICTIMES
De deux désastreuses conflagrations

Hoboken. N. Y., 1er—Deux dé-a-troux 
incendies, dont l'uti -Y-t déclaré à 11 
heures .’10 samedi soir et l’autre à 8 heure?, 
hier matin, ont causé la mort de sept per­
sonnes et jeté trente famille?: ?ur 1«* pavé. 
Le feu u pris au No -110 «l(* la nu* Newark 
dan- une bâtisse à trois étages et six per­
sonnes ont perdu la vie. Mme Nellie 
Schoeiler, âgée «le -ht an- et ses cinq en­
fant-'. Charles Sciioeder, le chef «le la 
m Ue, était à jouer aux cartes pré? «le 
mez lui, alors que sa femme et ses en­
fant- brûlaient.

Le second incendie s'est déclaré à 8 
heures hier matin dans une bâtisse à cinq 
étages, au No 1GÛ «le lu 14ème r ie. Mabel 
Mangels, âgée de S ans, a péri dans les 
llamnies.

LES ESPAGNOLS
Disposes a faire la paix avec les Cubains

“ ’fout. <»u(ri«‘ii.” “ La plénitude de nos i 
’’ droits «»tt rien.” T«*!le est la p««rté«» 
“«lit vote (pu* nous avons donné, «t si 
” mes électeurs, à moi, n’en sont pas 
“satisfaits, ils ont à lotir disposition 
“ itn«* admirable rosxMirct*. «•’♦•si «le me 
** r«*nvo,v«*r chez un»i. Ils ne l«* feront 
“ pa- «•••pondant : car j’ai la «•onscien- 
“ «•«• «l’avoir acc«»mpli niaint' iiant un 
“grain. <l«*v«nr. «»t j’ai la eoiifiancc «jtn*
“ m**? él«.*«-tt»urs le «•«Miiprendroiit 

aussi."

Madrid, 1er—La Kjmca dit que le géné­
ral Azcarraga, minifttre «le lu guerre, a 
donné à entendre au cours d’une couver- 

même qui fut rejeté par la convention j nation qu’un arrangement avec les rebelle? 
dos Unirons on IN.m; : il -*o.-t intitulé | cubain? tendant à la cessation des ho-tili- 
«-ainlidat indépomlant il y a «puMplcs | tés à Cuba jiourrait bien être conclu très 
setnaitn*? «*t l«*s libéraux oui déci«l«'? i prochainement.
«l’a p pu v«*r sa «-ntnlhlatmv. Or. le chef L journaux «le Madrid eutr.-tiennent 
, , * v, ,, . , i • . l'espoir «tue la visite du nutii?tre des htats

« * s Iat^ns- M* 11:l*v < or,;’ U“ a\nll‘ Unis, M. Taylor, au «lue .ie Tetuan, mi 
demninh: mu* pnnessioti «h* loi c«t«*g«»- njstre des At fa ires étrangères aura un ré*

.-ultat important en ce .-eus qu’elle a eu 
jK>ur objet la situation à Cuba.

POUR WASHINGTON

j ri«ju«». M. Graham sut mettre «huis sa 
répons»* tant «l«* prév aut mus «uatoir«*s

.................. . . ,, , , i «sue les Patrons 1 adoptètvnt pour leuravons proclaim* avc«* Mgr Lungevin : porU'-étemlard. Mais v«*ilà qu«* l‘«>n 
s’«*st ap«*r« u «pi«* M. tiraiiain n’est p:i- 
uii frèn* l*atr«m «■ntlnuisiasn*. «*t la /.i-
zanie eoninienet* a ?e J air jour.

Samedi soit. M. G«nrg«* Shier, l’uti 
des cln»fs «l«*s l’ai rôtis. sYst pronotu é 
en favour du eainhibit conservateur, 
sous préi«»xt«* «t.i»* In oonveiition «h-s 
Patrons avait été illégale. Bi«qi plus, 
31. Shier, à eett«» :»ss«'mhlé«*. lut uin* 
l«*ttr«* « 111 i « *s t «lestinée à cré«*r la plus 
grati'h* «•«•nfnsioa «laits l’onlre. Dans

, », » .. .... «*ette l«»ttiv «ht s«)civL'ilre Wriglev, «:«•-Ave»- M g lamg«»viii. «lit M. Geofl* Ion. . u‘ u
nous avons ........ . : TOUT „r I ' 'T ‘",0 M1M"'

ri.KMTl'Iil- |, 10 NOS 1 'Wk M< '• °; < Urnt‘- ,,ü I,reniUon'rij:\. I.A
i.»i:oits«im;

Le gouv«*riiem«»iit Laurier -«• r«*ftt- 
sant «1«* tnms aeconlor la plénitn l«* «l<» 
nos «lroiis. fait oh-erver le “ Manito­
ba.” M. G«*olfri«m n«* nous donu<* rien : 
n.ais garde s«»n titre <1«* minisir,*. qui 
parait étiv p«mr lui «Pum» plus gramh* 
iu*portaie*e «|tt'un ivgh*itu*nt juste et 
é«|Uitahle «le la question s« olair«*.

BEURRE ET FROMAGE

pas part à la campagne élecUmih* «*n 
faveur «h* M. Graham, parce «pu* ce 
«h-rnler n’a pas «'té «-lmi<i par les Pa­
trons «•oinim* leur eandidat.

Bn*f..« ett«* lutt<* fratie’nh* finira. coin-

Ottawa, 2 février.—Sir Richard ‘’art 
wright et l’hon L. I[. Da\i«-- jjartiront 
demain probablement pour Washington, 
ea mission otliicielle.

Les contestations

J AU lit: KH ACT UH EE
Un jeune enfant âgé «le quatre ans. fil 

de M. Treille Gagnon, «io Chicoutimi, a eu 
le malheur de ne cabfier une jambe, en sor­
tant de ia maison.

Faveur outksue

M. le rédacteur.—Veuillez donc avoir 
l’obligeance de publier dans votre journal 
que pur l’interce-sion de l’Enfant-Jénu? 
Miraculeux de Prague j’ai obtenu une 
grande faveur.

Votre etc.,
L. A.

i*:;en::z «jakde

Prenez garde à ceux qui von? ofTrent 
des contre fuyons en vous «lisant : c’est 
aussi bon que Partie te véritable ; ils vous 
vemient par «:e moyeu, toutes ?ortes «le 
rtMiièdes infâmes sur la réputation du 
Pain Killer. Soyez certain qu« voue avez 
le véritable Pain Killer. Grandes bou­
teilles à «les |»rix populaiie?*.

M.MUE DK ST-MAl.O
M. Kd. J. Duchesimy, a été réélu, à 

f uimuiuiité, maire de St-Maio.
I.A UASILIQUC

L’architecte C. K. Tanguay, a été 
. chargé par ies marguibieis de la Basilique 

de preparer les plans d’une re.-tuurati«»ii 
complete de la sacristie ahitnéc par un 
récent incendie. Cette pièce de l'édifice 
va subir toute une transformation. Le 
chemin couvert va disparaître et la sa­
cristie va être notablement agrandie du 
côté de l’avenue de l’évcché. 11 «st «jues- 
tiun d’employer pour les lambris et le 
plafond. Incur gaufré Pedlar, d’Oshnwa, 
qui devient deciuémenr. à la mode a 
fjuébec, et dont «m tire do très beaux 
etfets.

CONSTRUCTION
M. F. Saucier, teneur de livres de la 

maison G. Ifochette, fait construire un 
immeuble «le deux étages rue Cliarest.

UN HÉKITAOE
M. L. P. Brodeur, «léputé de Uotiville, 

est parti pour San Francisco, «*ti compa­
gnie de M. Hamel, de Si-Hilaire, re­
cueillir la succession du frère «ie celui-ci 
décédé subitement dans la capitale de la 
Californie, l’automne dernier. Cet héri­
tage s’élève a une dizaine de mille dollars.

MOUT SU RITE EN l’LKISE RUE
Toussaint Latrince, ouvrier, âgé d’en 

viron ôü ans, est mort subitement a L 
heure hier l’après-midi, au coin des rue? 
Craig et îSt-Gabriel, Montréal.

kaili.1 ri:
3iM. Paradis et .lohin ont été nommé8 

gardiens provisoires m ie Aurèle Plamon* 
don, restaurateur.

«llKVAL A l/ÉrOL*VANTE
Le ch«*val de M. L. C. Leclerc a pris 

l'épouvante à .St-Roch; il a été arrêté par 
les charretiers du marché .lacnues-Car- 
tier, mais une [itirtie de la voiture avait 
déjà été mise en pièces.
MORT L»KIU:i\\ ANCIEN? EMPLOYÉS DE 1.ACIE

HICHEEIEI*
Nous avons annoncé, déjà la mort «le 

M. Norbert Rochette, le doyen des pii«>tes 
de ia Compagnie de navigation Richelieu 
e: ( >ntario.

I n autre employé «le 1h compagnie, M. 
Michael Slieriihm, «le .Sorel. est ôécé'lé 
vendredi matin, a l’âge de -17 ans. M. 
Sheridan a été longtempsenip oyé comme 
second mécaniciiui sur ie vapeur Aln/ilrcul 
i*t ensuite comme mécanicien en chef sur 
ie vapeur Tn nbonne, qu’il a quitté l’été 
dernier, pour cause de maladie.

OUVRAGES
En Vente a la

POUVANT SlîKVIIl AUX .

liibIiothè(;iies Paroissiales

A East Queen, East Prince et Lonclou

Le liberal de Saskatchewan 
donne sa démission

Charlottetown. *j.— La c*ont«*st:itlon 
«U* féleethni de M. Martiu. «léputé < «ni- 
?«*i vat«*ur di* Fust Queen's.Ile «lu Prill- 
(•«“-Edouard, a été tvnvoj’ée samedi, h* 

me tout 1«* fait prévoir, par la mort «le tribunal ayant retusé d’aeorder «le
nouveaux délais au requérant. La eon- 
testation il«» Kast-Priuce «-outre M. 
Yeo. «léputé libéral, a subi 1«* môiin*

l’associa t ion d«*s Patrons.

Si tout va bien
Le nouveau tarit des douanes sera 

adopte aux Etats-Unis

la* gouvernement provincial, «lit la . , „ , . . . .
r.vs*,." ü fait faire un s„u..l pas Av:Ult la du moî5 deJum

dans la direction du progrès à fin lus- 
trie laitiên*. encore tout réeemiijeiii. 
en adressaiif aux eoiiiiiiereants «1«* pro­
visions, c.xjxjrtateuis. «*t eu général à 
tous les intéressés, un questionnaire 
très détaillé portant sur !«•- «piaUtés et 
les défauts «i«* notre beurre «*t «b* nom* 
fi«*mag«».

l/eiisein'uh* des rêp'Oises. «ollatimi- 
né«*s a\«*«* diseerneuient. «l«*vru être «l«* 
nature if ai«l«*r <.,on.sidérableiu«>nt les 
In.-peeteurs et les fabricants, «pii sau­
ront «I*• «jtlel eôté diriger leurs études. 
Actuellement, l'opinion publique s«* 
trouve « n présence de «leux autorités : 
le coiiumTce «pii «lit : Y«»s beurres et 
vos fromages ont «l«*s défauts «pii m* 
me permet t «Mit pas «le les pay«*r au 
plein prix du t mar.-lié : «*r les fabri­
cants, soutenus par l»*s insijcctctirs. 
«pii répondent Nos beurres et nos 
l'iomages soin «b* pretulèiv qualité «*t 
égaux à ceux d’Ontario : la déprécia­
tion que vous en laites est à tout û 
fait gratuite et ue répond «iu*à un pré­
jugé du marche* anglais, soigneuse­
ment entretenu par vos soins.

Au moyeu de l'enquête faite par fé 
questionimir»* en question, le com­
merce sera forcé «le précise” les «lé- 
lauK. de les localiser, d'indiquer les 
remèdes et de signaler aussi les loca­
lités qui fabriquent d’une manière par- 
laite. De l«*ur côté. les fabricants pour- 
r«*nt se rendre un compte exact «le c* 
que le mntvhé «huimude pour trouver 
nu article parfait : et ils s'apercevront

sort.
ïst-.Jenn. N.-IL, -.—Lu contestât ion 

d’éieetion de M. Haie, député <I«* < 'ar- 
leîon. a aussi été reuvoyée .samedi, par 

| Je juge I.aiulry, «pii n’a pas voulu 
I étendre l«*s délais reipiis i>ar 1«* r«*«pié- 
! raut.

. t Winnipeg, 2.— M.. Davis, «-audi«lat li-
W asluugtou. ’

le 4 mars.
Lu « liambre se réunira 1«* L* «lu nie- iôt que de laisser Ja contestation prise 

-,M* uiois. «-outre lui par M. .M«*Dhail. son adver-
D’ici là, le nouveau tarif sera à peu saire. suivre son cours. M. Mef'hail est 

près terminé. aussi libéral.
Le <‘«imité des voies et movens s’ar- ----- -----

Le séntit. ?e iciinira . béral «'lu à l’électifjn parti«‘lle de Sas­
katchewan a. dit-on. démissionné plu-j

rangera pour faire rapport à la riiaiti- 
br«* le 2*J mars «*t après une quiuz.iim* 
«h* Jours, h* nouveau tarif s«*ra voté.

Le bill sera «loin* envoyé au Sénat 
vers le 1er avril. (”«*st là surtout «pu* 
la lutte sera clmude.

Les droits seront élevés sur h* ma­
drier. les laines, les plombs, les vins, 
les li«pt-*urs. Sur le cliuntpagm*, !«•? 
droits seront doublés. Sur l«*s cotons, 
il y aura peu «le changement. Rresqin»

Ensevelie vivante
Une femme que Fou croyait morte se 

leve sur sa couche

Ottawa, 2.- Lue vieille femme «pie 
l’on dit centenaire a été trouvée, l’au­
tre jour, gelée sur la route de (’atifley. 
KUe venait <l«* visiter à pied une voi­
sine. On la crut mort»*, on l'etisevelit

M. T. Rochon, «Ju Ralliement, a con 
eulté Mgr Kouthier pour savoir ?'ii j>our 
rail accepter ia position d'inspecteur «i'é
coles au Manitoba que lui otlnut M. . e« on > «percevront
Greenwuy. Mgr lui a donné une répoiec | ° a J , (B*e leurs id«*es et celle s

«lu commerce lie sont pas absolument 
d’accord -sur certains points. Kt com­
ine, en lin de compte, c’est le comnier-

tous l«*s droits seront spéclthpies au vt ou 1 exposa dans ht eliambre ni or- 
lien d’être ad valorem. Il «*st inutile n,:lIre* Mais il paraît qu'elle n’était 
«le donuer maintenant plus de «iétails ‘iu’ongourilie par le frohl ; elle se leva 
sur les cliaug(*m«*iits car ceux-ci peu 
vent être profondément modi liés «u 
Chambn* et au .Sénat.

On p«*nst* qui» le bill s« ra voté au 
Sénat, vers le \ juin.

sur sa couche au milieu de la nuit, au 
grand ctï’rol des assistants.

L’INSURRECTION CUBAINE

afïïrmaiive.
Cela n'u l’air de rien, mais le lecteur 

reste avec l’idée que Mgr Routhier ap­
prouve la trahison Laurier.

Mais ce qui concerne Mgr Routhier est 
absolument faux.

Voici ce que dit ie Ralliement :

La greve de Springhill
Les grévistes laissent la mine brûler

Halifax, 1er.— Les grévistes de* houil­
lères de Springhill ont donné ordre aux 
membres de leur loge qui travaillaient à j fé chef insurgé Barroüo ainsi que trente 

j éteindre le loti «lun? lu min»; «h* l’est, «ie ' deux hommes au sont rendus avec armes 
cesser leur ou vrnge. Lor«C|iie lu gr«W«* a et bagage*.
commencé, il n’y a j ;i< tout a fuit deux Vingt insurgés ont été tués dans diffé­

rents combats «pii ont eu lieu récemment

La Havane, 2.—Dans un engagement 
qui a eu lieu a J au lu, province de Pinar 
del Rio, entre les troupes du colonel .‘San 
Muriiu et les insurgés, ceux-ci ont laisse 
sur fé terrain liait cadavres, une certaine 
quantité d’armes, une bannière et plu- 

1 s'eurs documents importants. Les Espa­
gnols ont eu cinq hommes tués.

Une dépêche de Matanzns annonce que

co qui pale, les bourrerlcs et les froina- 
gers pourront modifier leurs vues de 
manière A les mettre d’uceord avec 
celles des acheteurs.

Le questionnaire en question nous

1 ion. Nous espérons que les réponses 
seront nombreuses, explicites et cou- 
ci uu ut es.

“ Or, cenni concerne Mon?ignorRon- * u ‘ ’ ,>nr (lu-d«pi’un
thier dans cet entrefilet est absolument <in connaît a fond la niati«'*r«* «*t qui 
faux. Nous avons bien annoncé la chd?c ù c*st au courant des détails d«» lu v«*ut«» 
Mgr Hou thier, et lor.-que nous lui avons dufsî bi«*n que de ceux de la fabrlea- 
dii qu'avant de donner une réponse défi-‘ 
ni live, nous voulions consulter notre uuto- 
rité diotésaine. Mgr nous a approuvé, 
mais ne nous e. paj «lit un seul mot relati­
vement à M. Green way ou à son projet.”

Encore une petite perfidie de VElecteur- 
Soleil. .

Le pins étonnant daus tout cela c’est 
qu un journal aussi menteur et aussi 
canaille putsse vivre huit joursw

semaine? in loge V. W. A. a |K.*rmis à se** 
membres de continuer «le travailler à 
éteindre le feu, mais In situation est deve­
nue plus tendue depuis l’insuccès de lu 
semaine dernière pour effectuer un règle­
ment. Les grévistes ont décidé «le porter 
un grand coup.

Les représentants «le lu compagnie di-

dans les provinces de la Havane et 
Matanzns.

do

Le ceinte Mouravieff a Berlin
Berlin, 2.—Un dîner a été donné A

4 ans de pcnitencier
Montréal, 1er—Un nommé I*auc Mont- 

fort a été condamné ce matin à 4 uns le 
pénitencier pour plusieurs vols commis 
au préjudice des marchuLds de cette ville.

Petit que cette action aura pour résultat «le l'ainhasvadc dé Russie «*n lTionneur 
taire propager le ten, car. par 1 abandon du comte Mouravieff, gérant du minis- 
de* membres de la loge i\ W . A., ils ae tèn* des affaires étrangères de Russie, 
trouvent h court d hommes. ,.st „„ Çl. „,oine„t ft Berün. Le bu­

. — - j run Marsclin 11 de Bleberstclu, minis-
Pénible accident
Trois bûcherons écrasés

Springhill, 1er.—Tandis» que trots bà-

tri* «les affaires étrangères en Allema­
gne. et d’autres hommes d'Etat assis­
taient à ce dîner, après lequel, a eu lieu 
une réception du corps diplomatique. 
Le «.*omte Mouravieff a été invité pour 
demain A un dîner offert pur le ébau­

cherons se reposaient près d’un arbre coller de l’empire, le prince Hohen* 
qu'ils achevaient de scier, l’arbre s’est lobe. Ensuite le comte Ira A Kiel et ee- 
abattu »\\r c ix et les u écrueés. La mort a ra re,;U luiuu eI1 aiuiience par retape

l.E RéulSTRATKt'U DU COMTÉ DK CHA.MRI.Y
Parmi h s nspiraucs à la place de régis- 

traceur du comté du Chambly, dont le 
titulaire, M. P. Uurteau. vi«*nt de mou­
rir, signalons : MM. J arque? Normand, 
autrefois de la Banque «iu Peuple ; P. T. 
Lamarre, cultivateur de Longueuil ; T. 
DeCJrosbois, cultivateur de Ifourcherville 
ut Alexandre Jodoin, avocat, de M«*i«t- 
réil. et résidant a Longueuil.

ci.t i: union

Demain soir, mercredi, à huit heures, 
il y aura réunmii «ivs membres du club 
Union pour considérer ia «juestion «lu 
1 amendement de la constitut mn du club 
p air la noiniiiatinii «le deux gouverneurs.

DEUX l'UOI LISTES A qUKIï!*«:
Les pugi istes Hall ei Siavin oui n ont 

pu donner une représentation de pugi.at 
a Montréal, eu ayant été empêchés par 
les autorités, sont arrivés en promenade 
ii Québec aujourd’hui, lis «m: (’intention 
de donner une exhibition du h«»xe ici.

LA PI I.l.E KM I’« II.SON N t.E
L'autopsie du cadavre de la malhuu- 

reuse fille Marie G rondin, «ti:i s’est uni- 
poisonnée. a ut«j faite e * matin, a in 
Morgue. L empiète du coroner a liiu 
demain matin a D heures.

GUÉRISON oRTKSl E
New-York, 27 décembre. — L liiverch'r- 

nier, ma vue était tellement mauvaise 
par l’excès du travail à la lumière élec­
trique. qut* je fus obligé de consulter un 
spécialiste ici. il ne me lit aucun bien et 
déclara ma vue incurable, .le certifie ! 
«nie des prières faites au monastère du 
Précieux Sang ii St-Hyacinthc en ma | 
faveur, mu guérie. Votru obligé et: 
abonné.

.1. Roy, St-Aiiselme, Dorchester. 
l’exposition a MKI:ICO-< entra le

S. K. le ministro plénipotentiaire du 
Guatemala a Washington, Senor Arriaga, 
vient d’informer par circulaire t«)un les 
consulats de la république des Etats-Unis 
et du Canada «pic l’ouverture do l’exposi­
tion universelle «le l’Amérique Centrale à 
Guatemala, m lieu d'être remise, comme 
il en avait «*f«i ruiheiir, aura lieu effective­
ment le lô mars prochain suivant la déci­
sion originale.

Ceux qui désirerai* nt envoyer des 
échantillons des produits canadiens à 
cette exposition, Font, priés de s'adresser 
au major N. LeVasseur, consul du Gua­
temala à Québec.

— Le général de Sonis, 1 v. in-8.. SL20
— Histoire de Mme Duchesne, 1 v. __

in-b................. ............
BEAUCHESNE, Louis XVII, 2v.

in-12................. .......... ••
—Vie de Mm«t Klizuhcth. 2 v.in-12 
BOITARD, manuel de la bonne

compagnie, 1 v. in-12...............
BOUGAUD, Histoire de .Ste-Chmi-

tul, 2 v. in-12.............................
-Histoire de la B. Marguerite 

Marie. 1 \ • ill * 1 — ..••»•••••••
— His «*iro de Ste-M«miquet 1 v.

Hi-1............
Cajdtaine Auguste Marceau, 2 v.

in-12.......... .. .... ....
CHOC A UN K, Histoire du IL P.

Lac«»rùa»re, 2 v. m-12...............
CRAVEN, (Md.- Aug.) Récit cl une

sœur, 2 v. in-12........................
- Remiuifciices, 1 v. ii.-12.............

— L h sœur Nathalie, i %\ in-12....
— (’ne r.nnée de Méditations, 1 v.

in-K....................... ..
—Khanc, 2 v. in-12.........................
— Anne Severin. 1 v. in-12............
—Fieurange, 2 v. in-12...................
— Le mi'i ciu l'Eiiigiue, 2 v. in-12.
— Lh jeunesse de Finmiy Kemble,

1 v. in-12,..... ............
— Le comte de Monta nmiieit, 1 v.

in 1m............ ..........
—Le travail d'une âme, 1 v. in-12
— Lady Fulierton, 1 v. m 12.........
— Le père Damien, 1 v. m-12.... 
DAUKIGUaC. Hietniro do St-

l’ram;ois Xavier, 2 v. iu 12.. 
Histoire deSt Fimiu;ois d’Assise,

1 V 111 1 *^A * « lil **•••*••••••• ••••••••
FLEURIOT (Eeiiaùie). Tombée 

du Nid, 1 v. in H»....................
— Raoul Dauhrv, 1 v. in 11>...........

—L’herbitière de Ktrguigmui, 1 v.
in-Ki......................... ..................

— Reseda, 1 v. in-P»........................
—Ces bous Rnsnec, 1 v. in-HL...
— La vie en famille, l v in 1 «>....
— Le ciein* et la tête, 1 v. iu-J(L.
—Au Gulsdoc, 1 v. in 10.................
—De trop, 1 v. in 1G......................
— De lil eu aigudlo, J v. in-10.........
MARCIIAL. La femme comme il

l a faut, 1 v. in 18....................
— L lnmitne connue il le faut, 1 v.

ni—lb.................. ..
—La consci«*iice comme il lu faut,

1 ^, in 18.... ..............
—Le bouquet de la jeune fille, l

\. in 18...., ......................... ..
Espérance à ceux qui p eurent, 

î i. i n — 1 ..................
MAULITT( Eugénie), Barbeblcue,

1 v in—1A » • «Il «•>!••• •••••••(•!••• •
—Chez le conseiller, 2 v. in 12....
— Elizabeth aux cheveux d'or,2 v.

in_]o!•«•(•••••,•• ••••••••••••
Gizele, comtesse de Fcmpire, 2 v.

i*,_f o
— La maison Schilling, 2 v. in 12.
—Lu petite princesse des Bruyères,

2 v. m-12....................................
— La seconde femme, 2 v. in-12..
— Le secret de la vieille demoiselle,

0 y l|l_ I g
— La servante du régisseur, 1 v.

1 n 1-........
— La daim-aux pierreries, 2v. in 12
— La niais n des hiboux, 2v. in 12

3—TRAINS REGULIERS-
OODBSESlüE PATINS

l)i:s CUAMI’lOls 1)11 DlüAVË
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Dci bilPts do promlàr* olas?o, «oront Tondus 
uupri v <l*un

SIMPLE BILLET
----POUR-----

MONTREAL
Le* l. r, et •»Février, ltona pour rorenir jusqu'au 
b Kéviicr «5^7.

Service du Jour Rapldo

Pour billets, chars palais ot dortoirs ou iûtor* 
minion*, j’aûre.-scr a

GEORGE DUNCAN.
Tclep. 94. Aïent des paiiucor*.

Bureau des Billets ot de Télégraphia, 
FÏH-d-ri* le Bureau de Poste

et ù La Gare du Palaii.
" » janv. !LS7.

I NTE r. NATIONAL

CHAMPIOfl'NAT DO MONDE
Pour Amateurs ••« Professionnels uu

l*atinoir ouvert <ïu M. A. .4, A.

5 et 6 'Pevi-ier H.89T
----AUSSI-----

Le Concours de i'aiiiiaçc de Fantaisie
P< ur iiinut ur.«i champions «lu Can i la

AU ROND A PATINcR VICTORIA
Lo Soir du * Février 1897

Pour l'excursion ci-doiFUs dos billets seront 
vendus uu prix d’un

SIMPLE PASSAGE
«le pr«*inière clause, lions pour revenir pas plu* 
t ut d quo lo S Lévrier 1SS7.

Pour billets et infoi mniiuns s(-nérjlcs,s’adr«ti- 
5cr au

BUREAU DES BILLËTS,

Ou au
(Voisin «lu Buroau Uo Poste)

Soliveau Curciii de ia Basse-Ville.
Débarcadoro do la Travorse, 

2.» janv. Itf7. ltuo Oalhousie.

£-{• iÿÿÏÏttw"'îj ■ 7 fc”
—r

CHEMIN DE FER

Quebec Central
A commencer lo ô Octobre lS3d. 

ALLANT AU SUD
r.irün do Québec_ITnrpr.-c) | EXPRESS n»uf

‘.François. Sher-Partira do Lévi«

ueo«-c \ i rav«'r^c) i t.- 
à 1.30 p, m. U

.évi?. y. C. H., foi 
u 2.00 p. m. J N

« o 
1.50 
1.50

brooke.^ Boston. 
New - York ot 

tous loi endroits au Sui.
Partira de Québec par la\ Accommodation pour 

Traverse à 5.00 p. in. I Sherbrooke. Boston, 
Partira de i.éris «g. C. R. r Notv-York et tous 

u 7.00 i*. m. I le* endroit* sur 1*
J Ii. A- M. R. P».

Partira do Québec par i.a*| MINT K pour l'o.iUCd
1 r:» verse à 7.30 a. m. 

Partira de Lévis «J. K. 
u 8 03 a. tu. I

» • «*t

ALLANT Al* N«*P !»
Arr. Lévis. 0. U. 1.55 p. r.i • 
Arr. Ûuenec (Travers i . i. s

«•>

75

75
75 - « a

Uno remise do 20 p. c. oit accordée a 
l'acheteur de la collection 

complète.
MARYAN, La faute ùu père, 1 v. 

in 1«*. .............
—L’héritage do Paule, 1 v. in-12.
— Le manoir des célibataires, 1 v.

m 1‘*• ••••••

—Les ré vis «le Marthe. 1 v. in-12
—Rot*e Trevern, 1 v. in-12 ........
—Une nièce d'Amérique, 1 v. ni 12
—Lady Frida, I v. in-12.................
—I'rimavera, 1 v. in 12................
—Anne de Yaimnet, 1 v. in 12...
—Ce <iue ncpeut l’argent, 1 v, in-12 
—Chemin? de !a vie, 1 v. in-12...
— Chez les autres, 1 v. iu-12.........
—Clementine de la Fresnay, 1 v.

i n—1« • * ••»•••••••••••••••%••##«#
— En Poitou, 1 v. in 12.................
— Envers (1) d’une «lot, 1 v. in 12
— Fort une-.les M« nt ligne?. I v. in 12
— Kate, 1 v. m-12.._.......................
— Mademoiselle de Kervallez, J v.

m 1"*1,1 4 “ • • • • • ••••••••••••••••
— Petite reine, 1 v. in-12...............
—Roman (le), d'un médecin de

camp, 1 v. in-12.......................

? ii roi • o.
or AIt*u* «i»-’»-r.

Arr. Lévis. S.I'Ja m
Arr. l^uobec (1 ravi r-* ; .

Loi.vit. . Tt(ai
Arr. Levis. . R.. jî. m

î-:.\p:d:5s
. < w-York 

-r 1' ' auçoi<
••: a i «­

A • w-Ynrk,
- *r jûc.

1 i 1 ■> •!<
- -.■ranf'.n

ot Beauc** duo;.
Tou* l«v« train* circule.it :<»u> ,u» . • •« -•, >» i.- 

ninticho.4 exceptêf.
Kaccordeinent à llnrlaka Je. d i train l'.vpf-.-H 

arec PLxpresf local de l’imercolocul ue !>*'.• 
lioaiif.

L’cxpre«« laoKUii; Québec le «ameii io rendra 
feulement qu’a r-pringlielu ledimaucno ma cm. 

Char* î’ullman attachés a i’Kxprc-a sans on an-

50
50
50

.. >h«rbrooke avec les Pullman dircotemon: 
pour Boston. Chars dortoir» directement sur 
l’Espr'ej* de Ouétieo a Boston.

Pour autres informations.«'adresser auxaesnts 
•i* mcompncnic ot a M. H. M. ?to:k*.uc,—, ru» 
m-Louu. guettée.
FKA.NKGUirNDY. J. H.WAl^II.

Gêrant-rcnerai. Acect séu. de» du««
-i Janvier làî>7.

■n-i-fr
s sssssÆïïC
50 ; « ■----- .^r

50
50

50

CHemm de Fer Intercolonial

Pruneau & Kirouac
46, UUK LA F Ali lil QU K

1 février—

I I U

INGENIEUR-MECANICIEN

•;s en tous cenres

ENGINS i\ vnpeur, DKILSSF.S Hydratt 
llqucs, lkoi'l.n;s fendues «*n for et en 

Lois, G It EK.Il KN’TS de .Scieries, Moulins a 
larlne, Beurreriez. Ac, Ac.

. . Cy.nâa. )Provint- t •* Q i: «'• hoc. /
District de QaOtvc, )
SuoccislonR do fou J. B. Renaud ot do 

leuo Danio Sophto Lofcbvro, son opouso.

Vente «le Meubles

Spécialités : PUMî'l’S ti vapeur pour 
ton h mitcfs. Keparaftlou 
de ccuirifuiffeM.

M. F. X. Drolet

AVrScn nnr ie r.ré«cnt donm'- «iiio JKUDI. lo 
ONZUÎMK jour de FI’VIUKH » DIX 

heure» de Pnvunt-tiiidi. uu «hnnicilc <»ii oit décf-

V]EXT D’AJOUTER A SK? ATELIER?

Un Appareil à Nickeler
DES PLUS NOUVEAUX.

Ouvrage exécuté avec promotitude 
et perfection,

, ....................... ......... , Avis aux marchands et propriétaires de
u 'f!;'™,0 p01',1*10 hefo livre, en a« n bicycles, aux carossiers, plombiers, fon• 

Jl«-Iiinart«. No. S7.cn la Cité de Québec, il «r-a î deurs de poêles, marchands de fer, serru•
riers, aux familles, etc- 

19 juillet 1896—6m.

. - - — «le QuAbcc. ..  ___
vendu par nou», p u>»:(rn». Notaire Public, qui 
ui procédé a PioTcntairu «le* Lions de la sncre»- 
«ioii du d t feu .1 can-Bnptlute Konnu J, en son 
vivant de Queliec, n«*irocinnt ot tl« celui do son 
epou-c, la dite Dame .Sonliic L«*febvre« aven 
laquelle il f-tuit commune rn biens ou» les 
biens meuble* «ricoilc» auccos.-ionfi et cotninu* 
nnuté qui »e trouvent dans lu dite mnifon, sans 
en excepter ni foferver et tant on la presence 
qu en 1 absence d« h i-ariios intér«*ss**es.

t , J. A. « 1IAKLEB0IS. N. P. 
Québec, 1er fenii?r 1SI>7. ïfév-2

À LOUEE
Loffomcnt, 201, ruo Fleurlo, lor étago. 
Logement, 201. ruo Flourle,2mo Otago. 
Logement. 2J5. rue Fleurlo, 3mc otage. 
Logement, 14, rue Doroheeter, 3e étago.

été instantanée. rrur Guillaume.
. Ponr condition», s’adresser A MM. PICMETtS 

i ureau ue '* L’Evénement ”, ou uu Bureau de 
1 Poitc, rue St-Jcan.

Tv^iiaojii •voipjptjdoij
•mi * od aD.sauAWT w sL\va

•OflZ *Md
nno •OJ»oiqv»q»nn! ‘3J.,:tr>JV7 -y—o5qy>idnp juan jsjjj jn&| s ipisv tr>|«i w»p ja ‘ascsuia *iQ( oppiuj tin bunuoa japuvtmuo?aj oj t; «ni ompq.u »f ja *i>Jr«|tnnj sp tra un furp onb pupr •xnaji-optop pj| tuiaj op >nrtu jop Jnod jq 

*G n toqioj w witlJuin W)cu «p Mtnn 1)tj |»i

ua^SBij |oq^u3|â|
tt'l ^ ’Q » am

fed egpnJ )• t>Srpo« loaiaetdüJOJj

op o>U|0^ «enbUVfo* 
•tetSiUAÇN *«ui«u op xrvtn

LF et APÎtKS LUNDI. LS 13 OCTOBRK 
ÎS:*C. les irai ns circuleront ton» loi Joan 

IDituancne cxcex téj.commo sui: :

ILS TRAINS QUITTERONT LEVIS
Accomtnodatiod pour Rivière-dû- Loup

A La m pbe ilt on *, VJ
Exprès direct pour St-J van, Halifax o:

.-vii .ev a4.^0
Aecouiinuqation pour llivièro-du-Lout»... 17.0J

: i * TR VINS ARRIVERONT A LEVIS
5.4)Accommodation de la llivière-dii-Loup.. 

Accommoquiion uc Cumpbciitou et do ia
Rivièro-dn-Lout».................................  1L')J

rxpre«s uc la Uivicrc-du-Loup ..............  U.Zd
Licrecs direct ue 8;-Jean. Ilalitar et

Sydney (Dimancheexcepté)................ Î2.20
Le-'chars de lTntercolonial sont ch:iuff4> A U 

riipeur u«* la locomutive et outre Haiitux, Mont­
real, via Lcvii, sont ecluiree par l’eiectricité.

Tou# lc« trains circulent d’après lo temps lu 
"Kushth Standard."

Les billets et toutes informations sur la voie, 
taux de fret et passagers seront donnés sur le- 
uiunue en i'aûressunt a

d. r. McDonald.
Av^nt ue iu Cite uo Québec, 

4(.*, rue Dnluousie, Queues
D. FOTTINff HR* Gérante îérul,

Bureau uu cticmin de te ç 
Moccion.N.-B.. Soctonrer.lSJi.

«nrsgjs

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

IQD6 — Saison d’Hivcr-IB97

Sorvico de la Malle encro Llvorpoul 
Halifax et Portland

De
Liverpool Vapours

Do
Portland.

Do
HaUUx.

36 Nov. Numipum....... 17 Déc. 19 Déc.
lü Déc. LaUURNTlAN .. 31 “ 2 Juur.
4 “ Monoolus. . . 14 Janv. 16 *•
7 Janv. Numipiax....... 28 ** 3*> *•
1 M Laukkntian .. Il Fer. 13 Fér.
4 Fév. Monoolus.... 25 “ 27 "

fi4 ** Ncsiidus .... Il Mars 13 Mars.
1 Mars Laükkstian .. •25 ** 27 "
1 " Paiuhias........ 8 Avril 10 Avril.
B Avril Mosuolias ... •»o •• Cl ••

Les salons et chambres de repos sont dans la 
partie centrale du navire. L’électrloité est em­
ployé pour l'éelairnge, et les lampes sont * la 
disposition des passagers à toute heure de la 
nuit. Los salles do musique et chambre 4 fumer 
sont sur le pont do protuenaue. Les salons et 
autres chamures sont cumulées à la vapeur*

PRIX DU PASSAGE DEPUIS QUEBEC 
Cabines............. ........................... $6C*U0 *1
Entrepont ............................ .......................$30.00

«LTBlllets de rotour a prix réduits.■ i
Pour plus amples détails, s'adresser*

ALLAN.RAC Jl OIM. 
Septembre Agents


